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PROJET 


DE  PllOCES-VERBAL 

Das  Séances  des  9,  îo  & 1 1 Thermidor, 

PRÉSENTÉ, 

! -.l ■ 

Au  nom  de  U CommiJJjon  chargée  de  cette  rédaction, 

Pau  Charles  D U Y À L , député  à la 
Convention  nationale  par  le  département 
Vilaine  ? 

ÎMPRIMS  PAR  ORDRE  DE  IA  CONVENTION  NATIONAL!, 

. A , 1 ''  " x 

Pour  are  dïfcuté  trois  jours  après  la  dijîributlen . 


Séance  du,  matin  ' q Thermidor. 

La  levure  de  la  corrcfpondaRce  éroic  à peine  achevée,  que 
Saint  Jvft  fe  pré  fente  à la  tribune  un  cahier  à la  main,  & demande 
L parole. 

Tous  les  efprits  éroient  encore  pleins  du  difeears  prononcé  par 
Rootr.T8ire  à la  le  an  ce  d hier , «ht  cours  qui  avoir  pour  but  d’avilir 
êt  de  diii'oudre  le  gouvernement , ce  diviier,  d’accafer,  d’égorg  r 

A 


( « y 

r-p'éïéatatfon  nationale  , aSn  d'envahir  le  pouvoir  & ie  domie» 
iù;l«  g«^e  fiançais  ; chacun- fe  rappelait  .la  difcuflit,»  q-i  iuivir 
ce  iifcou.s , Sc  qui  fut  un  trait  de  lum.&e  pour  tout  les  rcpréfeu- 
tans  du  oennle.  On  avoir  entendu  pltifieurs  nytabrciçqttaquer  per- 
fonnellcmeht  Robefpiert.  , lui  reprocher  de  Verte  «is.à  la  place 
à.  la  choie  publique,  d'avoir  paîaiylé  de  fa  p.ofrt  autorité  les 
Peters  de  la  Convention  nationale,  en  fe  permettant  d'en  iuLpenorn 
l’exécution  , lui  reprocher  fon  orgueil  * fou  ambition  démeure, 
qui  le  montroit  à tous  les  jeux  comme  un  dominateur,  comme  an 
homme  qui  afpiroic  h la  tyrannie  ; l'on  fe  tapP.«f  la 
{bible , pour  ne  pas  dire  nulle  , qu'il  avoir  ojpofee  a des  «em- 
pâtions aufft  graves,  * que,  pour  la  perce  fi»,  e cri 
ccnfciefcce  coupable  ne  lui  avoir  pas  permis -de  prénom  cetonma. 

ofarst  & impérieux',  qui  trop  .Couvent  l'avoir  £ bien  ûm.>.  dé- 
robé aux  veux  de  la  multitude. 

On  fe  tappeloit  aufft  fou  agence  inexcu&fcW  pendant  quatre 
J 'rades  & avouée  par  lui  même,  des  fcuôi  ns  que  la  Convenir,  n 
S2V  Confiées  au  comité  d.  Salut  p^s  - 
vetnens  imprimés  à Opinion  pendant  cet  «pac  c.  .c.tVs  , 
Ds  tentatives  pour  les  diriger  contre  les  optons  du  gcu- 
à ■ r On  f-  rnppek.it  fur-tout  fa  maiSbe  8c  fa  connmte  dépôt, 
rrW-  ?é“  Æit  vu , défefpérant  de  ramener  le  peuple 
colique!  qui  étoiil.  lut  fcttt. 

. & va  [a>-erdoce  nouveaux,  & forcer  am.t  une  grande 

X»^>l«q*  . m gouvernement  libre  * républtcain  às'écat- 

Z7u  rknlt  des  prises , qui  défendent  a tout  bon  g -uv«. 

* ae  fe  „êW  jamais  de  matières  religieufes  autrement  que 
B*Æ  , . : -é,  4.u,  Us  troubles  ou  les  crimes  qui  peuvent 

r ,V-tutairê  V fuWïituer  une  loi  «xtenfivf,aftucieufe  oaus  . 

âlmbîaàifims»  hypcfiite  dans  le  développement  de -fies  awtifs  appa- 


îreftS,  mais  odieufe,  atroce  dans  Ton  exécution  & ^cs  réfifitats.  <h 
l’avoit  vu  fie  roidilfuntgrug-i.ircnr  contre  le«  lronfues  q ni  aboient  dé- 
mêle  fies  intentib'  s,  & qui  réclamaient  1 ajournement  & ta  dificuffion 
de  cette  loi,  les  p-oicnvanr  de  Ioet  , du  gelle  3c  de*  U voix,  & de- 
mandant en  effet  ou  fuifant  demander  leur  rete  par  fies  agèns. 

C’cft  dans  ce  s difpofirions  que  Saint-  Juft  n oilve  les  e pries  en  ar- 
rivant à la  tribune.  Son  air  fïaiftr*  3c  fombre,  fort  ton  mai  afluté, 
fon. regard  farouche,  l’he  ve  à Liquide  il  fe  rr  fente  ( midi  yen  oit 
de  (onner  )',  l'on  intunué  ; vec  Robefipierre , U préfnse  inaccoutumée 
de  ce  dernier  a la  féance  de  la  Convention  nationale  , les  loavenirs 
de  lu  vei  e , tout  ’emblt  annoncer  de  grands  éctaircifilemens,  une  dif- 
cultîon  un  ort-Kvte,  k préiager  des  evénemens  majeurs. 

Le  fil  en  ce  fuccède  enfin  a cette  e'pècc  de  tumulte,  ré  fiait  uï  nécef- 
fuire  de  1 inquiétude  &~de  [‘agitation  générales. 

« Je  ne  fuis  ‘d'aucune  fidlioa,  dit  Saint-Jaf;;  je  les  combattrai 
u toutes  l e c/u-»  !e‘  'bdfes  a voulu  que  cet  « tribune  fï&  paît- 
» être  la  Poulie  T rp "i . «-e  pour  ' élut  qui  viendrait  v©us  dire  ou© 
*»  le  gouvernement  avoir;U::  i iatrefie.  » 

A ces  mots,  & àquelq  *es  parafes  encore  de  ce  genre,  1°  but  de 
l’orateur  efl  dévoilé,  infi  que  fia  coupable-  intelligence  avec  Robe  (b 
pierre  ; il  eft  interrompu  par  une  motion  d'ordre. 

« Et  moi  suffi,  dit  un  membre,  je  n’appartiens  i aucupo  CdHon 5 
» mais  mo1  coeur  gémit  fur  les  maux  pu1  m Raient  la  pâme.  Hjer 
•»  un  memb  e du  gouvernements’?:;  eft  iiVé,  pour  l'accu  fer;  au- 
*»  jeurd’bei  un  autre  fuit  la  mon-  choie,  & vient  encore  ltatmquer, 
**  a f/aver  les  maux  de  la  patrie  & 1 précipiter  d.ms  l’abymc.  Je 
m demande  que  c rideau  foit  entièrement  déchiré  33. 

Il  le  faut  i il  le  faut , s’écrie-  r- on  de  toutes  parts';  que  la  yérit# 
brille  eafin , 3c  que  les  traîtres  fioient  connus. 


( 1 ) 

Àufîî-tot  un  autre  membre  rappel**  ce  qui  s’eft  p^e  hier  aux  Ja- 
cobins. «<  La  foclécé»  ^K-il  # étoic  remplie  d’hommes  apoftés;  pref- 
» qu’aucun  rfavoic  de  carre  : on  y a ouvertement  tnanifeibé  l’inten- 
» tien  d’égorger  la  re prestation  nationale  . Je  vois  même  ici  un  de 
•»  ces  ho* m mes  nui  l’on»  menacée.  * ( Un  féal  cri  te  fait  entendre  : 
Qu  on  l’arrête  1 Les  huiftlers  $’en  emparent  far  le -champ  , & le  cou- 
du  lient  au.  comité  dé  sur. té-générale  >. 

<'  Le  no o aient  de  dire  tentes  les  vérités  eO:  arrivé,  peurfuit 
. alors  ce  membre.  Je  m’étonne  de  voir  Saint-Juft  à la  tribune  : il 
avoir  promic  aux  deux  comités 'de  leur  fourrmtie  ion  difeours. avant 
de  le  tire  s.  la  Convention  nationa’e  , & même  de  le  fuppnmer,  s’il 
leur  fembloit dangereux.  Cefl  à cinq  heures,  ce-matin,  qu’ilnou«a 
quittés  en  nous  fai  faut  cértc  prome/Te  , avec  parole  cle  nous  réu- 
nir au  comité  à onze  heures  pour  le  même  objet,  & c’eib  au 
moment  où  il  fait  que  nous  ne  pouvons  être  kl,  puifque  nous 
i’artendons  'au  comité , qu’il  vient  fe  parjurer  à cette  tribune  & 
cliayer  fur  vous  fes  funeftes  poifons  1 

« L’A  Semblée  jugerait  mal  les  êvénemens  & la  pcHtion  dan-s 
laquelle  che  fe  trouve  , fi  elle  fe  dilfimuloit  qu’eJe  cil  entre  deux 
égorgehiens  : elle  périra  , h dleefl  foib'e.  * (Non  , non;  nous  nt 
le  ferons  pas.,  crient  tous  les  membres  en  fe  levant  tous  enfemble  ; 
ic  ce  mouvement  unanime  , qdi  prouve  au  peuple  que  fes  reprek 
fenrans  Luron t t u jours  renverfer  les  tyrans , eft  accueilli  par  lui 
au  milieu  des  cris  univcrfâls  vive  la  République  1 < vive  la  Conven- 
tion nationale  1 ) 

Ici  un  membre  , et  Ci  Lcbas  , un  des  dévoués  ferviteurs  de 
Rabdpierre  , fait  beaiacoap  de  bruit , menace  du  gefte  & cle  la 
voix  tcaus  eaux  qui  lentourent , le  fe  précipite  avec  fureur  à la 
t ibune , en  demandant  ia  parole.  En  vain  on  lui  obfcrve  cifelfe 
eft  a i préopmant  ; en  vain  ©n  le  rappelle  à l’otdre  par  décrit  . 
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fct  violences  ccr.tinuetît.  Il  fs  rat  enfin  , loifqu’il' enteftd  deman- 
der de  toutes  parts  qu’on  l’envoie  à l’abbaye. 

Le  membre  snterrempu  par  l.cbas  continue  , & race  le  tabîpau 
ûe  ld  pcfitioQ  où  fe  trouve  Ja  Conycution  nationale. 

••  Vous  frémirez  d’horreur,  cir-il  » quand  vous  fnurez  qùe  la 
force  armée  cft  confiée  à des  mains  parricides  youand  veus  fautez 
■que  Je  commandant  de  la  garde  nation  de  a été  dénoncé  au  com  té 
de  faiut  public  , par  le  tribune!  révolutionnaire , comme  un  com- 
plice d'Hébert , et  un  canfpirateur  infime. 

*>  Vous  frémirez  d’horreur  quend  vous  farvez  que  ceux  qui  ac- 
culent le  gouvernement  de  p’acer  à Îj  tête  de  la  force  armée  des 
cou  fpirateurs  & ce  s nobbjr,  font  ceux  qui  nous  ont  forcé  la  np  ^ î îi 
pour  y mettre  les  fcaîs  nobles  qui  v ecifee:  r ; \ Lavalette  , conf- 
pirateur  a Lille  , en  efc  la  preuve.  Vous  frémirez  quand  vous  L'i- 
rez qu  il  eft  un  bourrue  qui,  qwaud  i!  fut  que  (lion  d’envoyer  des 
^eprefentans  du  peuple  dans  les  cepartemeus,  ne  trouYc.it  pa« , 
düoit-il  viftgt  membres  de  la  Couvent  o«  qui  fuirent  dignes  co 
certe  million. 

Je  dir.-.i  plus  : on  s’efc  plaint  de  ce  que  H»  p triches  étoier t 
opprimés.  Certes  , vous  aurez  une  bien  étrange  l iée  d#  !a  dénon- 
ciation., en  apprenant  que  ce  i ce  qui  elle  pa:c  , a fut  atrèrer 
le  qomiri  révolutionnaire  de  Paris  le  phi  s parcicr?,  celui  de  la 
f di»R  de  rïiîdiyifîbthté  , & l’a.  fai;  arrêter  tout  entier  , quoiqu'il 

n’y  eut  que  deux  de  les  membres  qui  fiuleut  d .nonces  ?*. 

• 

Les  murmures  d’ind'gnafion  qu?  c’c  récit  occafîbnrve  redouble nr 
2c  interrompent  pour  un  îafbnt  l’orateur,  qui  continue  air.fi: 

**  Quand  Robefrierre  vous  dit  qs’il  s’ell  tloifn'1  des  comi  é- 

1 *•*  V 

parce  qu’il  y éroit  opprimé  r il  a foin  de  ne  pas  vc-s  faire  tou: 
connoître  : il  ne  vous  dit  pas  quç  c’eft  parce  qu’ayant  fait  dans  le. 
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comité  fa  volonté  pendant  fU  'mois , il  y a.  trouvé  de  la.féfîf- 
■tance  au  rnorr.ejit  ou  , ItuJ , il 'a  voulu  Lire  rendre  le-  décret  du 
zi  prairial , ce  décret  oui,  dans  les  ou  ins  impures  qu’il  avoît 
choifîes,  devoir  êsre  fi  funefte  aux  pan  ctes.-  »:  (-Te us  les  yeux/ fs 
tournent  fur  Rcbçf.ô  rre,  &.  lui  ex.  lirrunt  l’horreur  qu'il  inlpirej  un 
frémiileiuem  général  fe  fait  Entendre  ).  »• 

« Sxi.-hez,  citoyens , cor  tir, ue  l’opinant , qu’hier  Dumas,  pré- 
sident 'du  tribunal  rév-ohiuonnare  -,  a pJopofé  enterrement  aux  Ja- 
cobins de  chafter  de  la  Convention  ’tetis  1er.  hommes  impurs, 
cte/l-à  dire,  <:n-;x|  que  Rohefpierre , fr  maître,  veut  fae^ifier.. 
Mais  le  peuple  cfl  là , &:  les  patriotes  (auront  mourir  pour  Cuver 
la  liberté,.  (Oui,  oui  , s’éepent  tous  tes  membres  & tous  les  fpec- 
tateurs , dont  les  applaudilfèmens  annoncent  «ffrz  les  ûifpoftiiom.) 
Je  le  ï 'i ète  : noos  fnouriOQf  tous  «avec  honneur  v car  je  ne  crois 
pas  qu’il  y ait  ici  un  feu)  r.epréfentant  qui  voulut  «xirler  fous  un 
tyran.  « 

Un  feu}  cri  fe  fait  alors  enrenchu  : J3 biffent  ^plrïjfcnt,  les-  tyrans  f 
C'e  mouveaie.-t  républicain  fe  prolonge  Ion  g- temps  j tout  le  monde 
cf  debout  j l’attitude  de  chacun  annonce  aux  dominateurs  que 
leur  dernière  heuiç  efl  venue, 

m Vcuh'ï-vt>us  ",  reprend,  l’orateur  , conréitre  par  un  feuî  trait 
ces  hommes  qüi  parlent  fans  ce  Le  de  jtifKce  Si  de,  .vertu , foit  à 
îa  Convention,  foit  aux  jacobins,  &,  qui  les  foutent  aux  pieds 
quand  ils  le.  peuvent?  Un  (ecretaiie  du  do  mi  té  de  falut  public 
avoît  voie  140,000  hv.  J’ai  demande  fen  aneflation  5 8c  Rohef- 
pierre  , qui  parie  toujours  de  indice  k.  de  vertu  , eft  celui  qui  s’y 
eft  oppofé  , St. qui,  l’a  fait  échapper,  il  eft  beaucoup  d’autres  faits 
que  je  pourrons  citer}  & c te  L nous  qu’il  accüfel  Quoi  l des  hom- 
mes qui  fe  font  ifolés  ; qui  ne  coniioifîent  perfenne  , qui  S’occupent 
iniquement  des  grandes  -8c  pén’bUs  fondions  que  vois  leur  avts 


-confiée*  ' feroient  des  confpirateuis  ceux  qei  n'ont  absndonné 
Hébert  eue  quand  il  ne  leur  A p!us  été  pofïible  de  le  favorifer  „ 
feraient  des,  hommes  vertueux  1 La  preihière  fois  que  je  dénonçai 
Danton  au  comité Robefpierre  fe  leva  comme  un  furieux  ,•  en 
difunt  qu’il  voyoit  mes  intentions  , que  je  vou’ois  perdre  lès  mer  leurs 
patriotes  : & c’eft  lui  qui  enfui  te  s'eft  réveillé  tout-à-coup  pour 
Dire  punir  fes  crimesJ  Tout  cela  m’a  fait  voir  l’ahyir.e  cteiifé 
fous  nos  pas.  Il  ne  faut  point' héfitex  à le  combler  de  nos.  cada- 
vres , ou  à triompher  des  traîtres. 

. ; . . ■ ■ ■ . ■ - -,  i - 1 , • ■ 

>»  On  vouloir  mutiler,  détruire  la  Convention  nationale  ; & cette 
intention  étoit  lî  réelle  , quion  avoir  organifé  un  efpiounage  auprès 
des  repréfèntans  du  peuple  qu’on  vouioit  égorger.  Il  eft  infâme  de 
parler  de  juftics  <?£  de  vertu,  quand  on  les  brave,  & quand  oa 
lie  s’exalte  que  lorftp’on  eft  arreté  ou  contrarié». 

A ces  mots/,  Robefpierre,  dont  il  eft:  facile  de  concevoir  la  rage, 
s'élance  à la  tribune,  & croie  encore  enimnofer  par  ce  ton  i supérieur 
qui  lui  a toujours  réulli  : mais  le  charme  eft  détruit  3 la  coaviciion 
eft  dans  tous  les  efprits-,  5c  de  par- tout  en  lui  crie  : A bas  U tyran\ 
Ce  n'iot  terrible  l’atterre  j il  baillé  la  tête,  defeend  quelques  degré*  j 
la  difcufTion  de  fes  forfaits  lé  continue,  & fon  fiipplke  commence. 

« Je  demaùdois  tout-à-l’heuré , dit  le  premier  membre  qui  a in- 
terrompu Sairtfjuft,  je  cemandois  quon  déchirât  le  voile  t une  main 
courageufe  vient  de  le  lever.  Je  voie  avec  plaidr  que  les  cocfpiratcurs 
font  démafqués  , qu’ils  feront  bientôt  anéantis , & que  la  liberté 
fortira  triomphante  de  cette  nouvelle  épreuve.  Tout  annonce  qu« 
l’ennemi  de  la  représentation  nationale  va  tomber  fous  fes  coups. 

» Je  me  luis  impofé  jufqu’ici  le  fknee,  parce  que  je  fuvois  d’in 
ho  mire  qui  approchoic  le  t.ran  de  la  France,  qu'il  avoir  formé 
une  lifte  de  proferiptiens.  Je  n’ai  pas  voulu  récriminer  j mais  j’aiyu. 
hier  îa  féanre  des  Jacobins  , j’ai  frémi  pour  la  patrie  : j’ai  vu  f# 
former  l’armé*  du  nouveau  Cromwell,  Sc  je  ïhe  fais  armé  d’un 
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pO’gn-rrd  pour  lui  percer  le  fein  , ü la  Convention  n’avcit  pus  (tf 
coti’ âge  de  le  décréter  d’acedfatiçm  ( nombreux  applaudifîeanens 
annoncent  .1  1 ot-  v.  a que  la  C onvention  ne  ihanqucra  ni  de 
courage  ni  de  fermeté  ).  Je  l’accufe,  poiirfuit-il , avec  la  loyauté 
républicaine  , en  pn-fence  du  Peuple  Français  : H faut  que  les  ci- 
toyens foient  éclairés;  Se  ecéx  qui  fréquentent  les  tribunes  des  Jaco- 
bins ne  font  pas  plus  attachés  àbRobefpirrre  qulà  aucun  autre  in- 
dividu, mais  à la  liberté.  'J'appelle  toure  l'attention  de  la  Conven- 
tion nationale  fur  cette  vaftc  confpiration  ; je  no  dcute  pas  qu’elle 
»e  prenne  des  rr-efures  énergiques  & premptes,  & quelle  ne  refe 
ici  en  permanence  pour  faïiver  le  peuple;  Se  , quoi  qu’en  aient  dit 
les  parrifani^de  l’homme  que  je  dénonce  , .il  n’y  aura  pas  de  5 c 
mi;  la  juflice  nationale  feule  frappera  les  fcéîérats  ». 

(Des  applaudifleraens  univerfe’s  interrompent  pour  un  infhiït 
l’orateur  , qui  peutfuir  ainfi  :) 

•*  Comme  i!  cft  de  la  dernière  importance  que  , dans  les  dangers 
qui  environnent  la  patrie  , les  citoyens  ne  foient  pas  égarés , qoe 
les  befs  de  la  force  armée  ne^puiflent  faire  de  mal,,-  je  demande 
1 oarr . ftat:on  d’Kennoc  & dq  fon  état-major.  Fr, fuite  nous  ej.airi’- 
n trous  le  décret  q&i  a été  rendu  fur  lu  feule  propcfitiôn  de  l’homme 
qui  nous  occupe.  Nous  de  .fommes  pas  des  modérés,  mais  nous 
voulbrs  que  1 innocence  ne  fuit  pas  opprimée;  nous  voulons  que 
le  pr:  fi  t .-eu  tribunal  réyôiutisKnaire  traite  les  accafés  avec  dé- 
cence 5c  jufHce.  */  4 

'* 

» Hier  , ce  préfideït  du  tribunal  révolutionnaire  a voulu  exci- 
ter des  citoyens  , à infuîcer  en  repréfentarit  du  peu'  le  qui  a tou- 
ours  e • u;r  la  brèche  de  ia  ‘révolution  ; il  a été  in  fui  té  dans- 
une  foçieie  , de  la  repn'fpntstion  nationale  a été  outragée  dans  fa 
j e nue.  Ceux  qui  ont  combattu  Lafaye.cre  St  toutes  ‘es  £»c- 
bons  qui  fs  font  iaceéd.es  depuis,  fe  réuniront  pour  iauver  la 
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$Lq  tiV‘ique.  Qüa  les-  éciivains  patriotes  fe  réveillent  ! J*ap|cîle  soi» 
les  vieux  amis  de  la  liberté  ,toas  les  anciens  Jacobins , tcui les  jeur- 
naliftes  patriotes  : qn’ils  concourent  avec  naus  à fmvq:  h liberté 

L’orateur  , aprè*.  avoir  compare  R.obefpierrî  à Catilina,  tz  ceux 
dont  il  s’eft  entouré  & Verrès  , demande  la  permanence  des.  feanecs 
jufqu’à  ce  que  le  g-a’ve  de  la  loi  ait  afin  ré  la  révolution  , & 
l’arreflcrion  d’Henriot. 

Ces  deux  propositions  font  décrétée*»  au  milieu  dos  acclamerons 
de  i’alfembiée  & du  peuple  , èc  des  cris  de  vive  la  R fpRR>q:ie  ! 

Un  membre  fait  obferver  que  ce  s rnefures  ne  Ciblent  pas.  Il 
faut  aufli , dit-il , atteindre  Boulanger  , qui  conlpiroit  ouvertement 
avec'  Hébert  aux  Cordeliers,  qui  a a»  ali  confpïré  avec  I Limon  rie  , . , 
qui  éroic  l’ami  de  Danton,  & que  Dumas  avoir  jeté  Lier  au  nd- 
. lieu  des  Jacobins,  pour  infuker  le  reptéltsitant  du  peuple  dent  le 
préopinant  vous  a parlé,  & le  défîgner  ccmæe  un  coaffir.  vem  , 
lorfqu’il  vouloir  dévoiler  au  peuple  la  fcélérctefle  de  Bobefpiérre. 
Il  faut  également  frapper  ,La Valette  & Dufraifîe  , les  deux  cfn-Ls 
d’IIenrioc & fur-tout  ce  Dumas,  cas:  toute  la  famille 'cl  t éir.i- 
grée  , qui  eft  acculé  daveir  foupé  avec  fon  Itère  la.  vei.lc  mcaac  de 
' Ion  émigration  , '&  contre  lequel  il  exifle  des  preuves  de  la  per- 
fidie la  plus  atroce.  Je  demande  donc  barre  dation  de  Boulanger, 
de  Lavaîetre  , de  Dufraifle  &z  ce  Dumas. 

L’urreftatien  efl  décrétée. 

N y ^ ’ ' V 

Robefpleare  proféré  quelques  paroles;  mais  us  membre- fc  1H'» 
U.  articule  contre  lui  de  nouveaux  griefs  : il  l’accufc  d’avoir  fou- 
tenu  Henriot  , depuis  long-temps  -fufpeét  aux  vrais  républicains  > 
d’avoir  placé  auprès  de  ce  général  des  Sommes  tout  auHi  fcOels- 
J1  dérnand'ç  que  les  acljndans  & aides- de-camp  d Henriot  ûicn:  aulli 
nnis  en  écac  d'arreftation. 

La  proportion  eft  adoptée, 

- * v ' ' b.  ' V 
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Ü;i  membre  'fait-  ftntir  > danger  de  îaiffer  la  force  armée  de 
Pr.riçt  (a os  chef,  &c  propofc  de  nommer  hn  Commandant  pro- 
vifoire.  N 1 ^ • 

Un  autre  pré  fente  fur  • le -champ  au  chois  de  la  Convention 
«: tionale  le  citoyen  Deymard , commr.n-lar-r.de  la  cavalerie,  qu'il 
affûte  être  un  bon  citoyen.  La  Convention  l’adopte. 

Un  membre  obferve  qu’il  ne  s’agit  pas  de  Ce  borner  a rem- 
placer  le  commanda  at  de  la  garde  nationale  5 qu'il  faut  détruire 
ceîteinfbhution  rc-y.J?  qui l.tift  >it  dans  les  mains  dan  fcul  homme 
le  pouvoir  militaire.  E,n  confécuence , il  propose  Ôc  la  Conven- 
tion décrète  que  le  commandement  de  la  garde  nationale  iera  al- 
ternatif entre  les  xhers  de  légion. 

Un  fecrétaire  relit  les  divers  décrets  g arrestation  réunis  en  un 
feui , conçu  dans  les  termes  lui  vans  : 

y 

a<  La  Convention  nationale  décrète  que  Dumas,  prelîdent  du 
tribunal  révolutionnaire  j Henriot,  Boulanger , Lavalette,  Dafruilîe  , 
chefs  de  la  garde y nationale  de  Pans  , aifc/I  que  les  adjuaa ns  gene- 
raux & aides-de-camp  d’Hennot  5 Dawbigny , ci-devant  adjoint  au 
minière  de  la  guerre , & Prolpet  Sijus , adjoint  a ii  comm. flion 
du  mouvement  & deiorganifation  des  armées  de  -terre , feront  mis 
lur-Le- champ  en  état  d’airtltstion . *- 

Rcbtfpierre'fé  pré  fente  de  «caveau  à la  tribune,  où  il  eft  accueilli 
|5.>r  un  cri  unanime  d’indignation  : il  inJ’fte,  en  s agitant  U un  air 
furieux.  A 'bas  It  ryraæilui  repète-t-on  .de  toutes  parts.  Il  f e re- 
tourne un  moment  yers  Sai«*t-Juft , dont  [attitude  annonce  le 
, adéievpoir  de  le  voir-tféruafqué  St  eft  peu  propie  à 1 encourager  : il 
«’obiKné  à avoir  la  parole  ; ma  s tous  les  membres  lui  crient,  de 
*a<ouveâ*7  A bas  U tyran  \ k.  le  force  ne  enfin  au  inenc-e. 

1 . ■ /vf  ~.  ' 
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La  Convention  entend  un  rapport  des  comités  de  falut  public 
fc  de  sûreté-générale  , dans  lequel  i«  rapporteur  rapproche  ies  cir- 
conftances  aélueiles  des  efpérances  de  l’étranger.  « Sc-Jlifc,  dit-il, 
re.ve»ant  cle  l'armée  du  Nord,  a rapporté  au  comité  qu’un  officier 
fanerai,  fait  prifonmer  dans  la  dernière  adion  ?ui  nous  abonné 
la  Belgique  , lui  avoic  dit  : Tous  vos  fucces  ne  font  rien  ; nous  n en 
efpérons  pas  moins  traiter  de  la  paix  avec  un  p ni  , quec  quit 
fait,  avec  une  fraction  de  la  Convention , & changer  bientôt  le 
gouvernement. 

*>  Ce  moment  prédit  par  l’officier  autrichien  ne  ferolt-  il  pas  venu, 
fi  vous  n’aviez  pris  des  mefutès  vigouteules  ? Le  gouvernement 
efr  attaqué  j fes  membres  font  couverts  d’imprebation  Se  d’injures  > 
fes  relations  font  arrêtées  ; la  confiance  publique  eft  fufpendue , 3&- 
r©n  fait  le  procès  à ceux  qui  font  le  procès  à la -tyrannie. 

r>  On  parle  de  la  perfécution  des  patriotes  ; mais  les  comités  n’ont- 
ils  pas  aufli  à réclamer  contre  la  satme  oppreffion  ’ Depuis  quelques 
jour  , on  .ameute  de  tous  côtés  ks  citoyens;  on  les  égare  contre 
le  gouvernement  révolutionnaire  ; on  cherche  à -produire  des  mou- 
vemens  dans  le  peuple  ; ®n  cherche  à faifir  le  pouvoir  national 
au  milieu  d’une  crile  préparée.  Mais  le  peup  e fait  que  ce  n eft  pas 
par  des  difeoors  artificieux,  p.ir  des  accu  fat  ions  calommeufes,  qu’on 
gouverne;  que  ce  n’eft  pas  par  des  plaintes  perpétuelles  qu’on  bâtit 
une  république.  11  le  fait , &:  vous  ne  pouvez  en  douter  $ (ans 
les  conntés  réunis  , il'  y a long-temps  que  le  gouvernement  révo- 
lutionnaise  & la  République  feraient  bouleverfés.  Non,  le  peuple 
ne  fera  pas  féduit  par  l’éclat  trompeur  des  réputations  ; il  aime 
l’égalité,  la  liberté  , it  non  tel  ou  tel  homme. 

i*  Les  comités  font  le  bouclier,  Fafy’e , le  fanéhiaire  du  gou- 
vernement central , du  gouvernement  unique  , du  gouvernement 
révolutionnaire.  Tant  qu’ils  febfifteront  , il  eft  impoffibie  que  la 
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royauté  fc  relève  , qi  e 'V.iift  iàa:i»  refpire , que  le  crime  domine  , 
cjce  la  République  ns  foit  pas  triomphante.  On  veut  donc  dé- 
truire tou?  ceux  qui  ont  de  l’énergie  ou  des  lumières  ; on  veut 
anéantir  tout  ce  qui  eA  pur  9c  vrai  républicain,  & ces  propos  font 
fortis  de  la  bouche  de  quelque*'  membres  du  tribunal  révolu- 
tionnaire, 

» ïî  s’agir  de  fe  prononcer  fur  p'ufîeurs  individus  qui  exercent 
des  fonctions  importantes.  Il  n’y  a que  les  entrepfifes  violentes 
qui  mettent  clans  la  néee(üté|  de  dévoiler  tant  qe  vérités  , parce 
qu’alors  le  gouvernement  rf»  d’autre  fecret  que  celui  de  fauver  U 
République  -,  tk.  ce  {.caret  appat tient  au  peuple.  La  forme  établie 
fe  trou\e  altérée,  i’réHvité  du  gouvernement  eft  fufpen  due , la 
liberté  des  citoyens'  efl  compromife  , la  sûreté  publique  eft  ébran- 
lée , l’opinion  eft  égarée.  Des  réputations  énormes  8c  des  homme5 
égaux  ne  peuvent  long-temps  exifter  en  commun  : il  faut  aime 
moieilsjnent  la  patrie  pour  elle,  & non  pas  pour  nous». 

- 

Ici  le  rapporteur  , après 'avoir  annoncé  que  les  comirés  iréfute- 
roient  avec  autant  de  clarté  que  d énergie  ce  qui  les  concerne 
dans  le  difeours  de  Robefpierre  , rend  compte  des  me  lûtes  qu’ils 
ont  cru  les  plus  propres  à ailuier  la  tranquillité  publique. 

• ! — I ' \ , , : v 

Il  fait  fentir  le  danger  de  laiffer  exiger  au  milieu  de' Paris  un 
ïegime  militaire  fembîabîe  à celui  cui  exiftoit  d«  temps  des  rois. 

'Le  régime  populaire  de  la  garde  nationale  avoir  établi  des  chefs  éc 
^égion  , commandant  chacun  a fon  tour.  Pourquoi  conferveroit- on 
tous  les  ccmrnandans  perpétuels,  avec  état- major',  d’une  fore® 
armée  immenfe?  Le  rapporteur  propofe  de  rendre  à la  garde  na- 
tionale fpn  organifadon  démocratique. 

Il  pré&nte  & la  Convention  adepte  le  décret  fuivant. 
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« La  Convention  nation?'*,  après  avoir  entendu  le  rapport  d» 

Les  comités  de  faluc  public  & de  sûreté  générale , décrète  : 

A ' ^ 

ARTICLB  P JL  S M I B *. 

» Tout  commandement  , tout  grade  fupérieur  à celui  de  chef 
dé  légioa,  font  fupprimés. 

» La  garce  nationale  reprendra  fa  première  organi fat-ion  3 en 
confequence  , chaque  chef  de  légion  commandera  à fon  tour. 

1 1. 
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* Lemaire  de  Paris  , l’agent  national  Ùc  celui  qui  fera  en  tour 
de  commander  la  garde  nationale,  veilleront  à la  sûreté  de  la  re- 
préfentation  nationale.  Ils  répondent,  fur  leurs  têtes,  de  tous  les 
troubles  qui  peurroient  lur venir  à Paris. 

*»  Le  préfent  décret  fera  envoyé  fur-le-champ  aa  maire  de 
Paris  ». 

Les  comices  ont  a«fli  penfé,  ajoute  le  rappsrteur,  que,  dans 
l’état  a&uel  011  fe  trouve  l’opinion  , Sc  dans  la  crife  préfeate , il 
écoit  nect/îa  re  d adreifer  une  proclamation  aux  citoyens.  Dans  un 
pays  libre  , dit- il , il  fuffit  de  quelques  traits  de  lumière,  & auffi-% 
tôt  la  raifon  du  peuple  s’ea  fiifit,  défend  fes  véritables  défen- 
Icurs  , & foutienc  fcj  droits. 

Le  rapporteur  lit  la  proclamation  fuivaute , qui  çft  adoptée  à 
runaniinité. 
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Proclamation  ic  U Ccnvention  nationale  an  Peuple  Français. 
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«eCllOYSHS, 

» Au  milieu  des  vi&oires  les  plus  %nalees , un  danger  nouveau 
menace  la  République  5 il  efl  d’aurant  plus  grand,  que  l’opinion  efl 
ébranlée,  & qu’une  partie  des  citoyens  fe  laifïe  «enduire  au  précipice 
par  l’afcendant  d.e  quelques  réputations. 

» Les  travaux  de  la  Convention  font  Rénies,  le  courage  des  ar- 
mées devient  nul  , fi  les  citoyens  français  mettent  en  balance 
quelques  hommes  & la  Patrie. 

» Lés  paHions  perfcnnelles  ont  ufurpé  la  place  du  bien  public  î 
quelques  chefs  de  la  force  armée  fenab’oicnt  menacer  l’autorité 
nationale. 

» Le  gouvcrnemeat  révolutionnaire  , objet  de  la  haine  des 
ennemis  de  U France,  eft  attaqué  au  milieu  de,  nous  ; les 
formes  du  pouvoir  républicain  touchent  à leur  ruine  ; l’anflo- 
emie  ierhble  triompher,  & les  royalifles  font  prêts  à reparaître. 

» Citoyens,  vou’e^-vous  pcrdie  en  un  jour  (Ix  année*  de  révolu- 
tion , de  facrifces  5c  de  courage  ? voulex-vous  revenir  fous  le  joug 
que  vous  avez  brifé  > Non  , fans  doute.  La  Convention  ne  cetera 
pas  un  in  fiant  de  veiller  aux  droits  de  U'lib«rç  publique  Elle  i vite 
donc  les  citoyens  de  Pæis  à l’aider  de  leur  réunion,  de! e*rs  u- 
mières , de  leur  patriorifme,  pour  la  confervation  du  dépôt  pfécieu* 
que  le  peuple  français  lui  a gonflé.  Qu’ils  veillent  principe  emeut 
fur  l’autorité  militaire,  toujoWs  anjbitieufe  & (ouvent  ufurpatrice. 
La  liberté  n’efl  rien,  dans  les  pays  eu  le  militaire  commande  au 
civil. 


( ’S  ) . 

» Si  vous  ne  vous  ralliez  à la  repréfentation  nationale,  îcs  auto, 
lités  confirmées  font  fans  fiibordination , 6r  les  armées  lans  direcl.xn  5 
les  vi&oires  deviennent  un  fié  au  ,&  le  Peuple  rrançais  efl  livré  a, 
"route^  les  furent*  des  divisons  inte (Unes  toutes  les  vengeances 

c.<«5  tyrans.  Entendez  la  voir  de  la  Patrie,  au  lieu  de  mêler  vos  ciis 
à ceux  des  maiveilians  , des  anftocrar.es  & des  ennemis  da  peuple* 
&:  la  patrie  fera  eacore  une  fois  fauvée. 

>\  V 

La  Convention  nationale  décrète  que  la  préfente  Proclamation 
fera  imprimée  f«r-le-çhan»p , adtefîée  à toutes  les  feâv.ons  de  Paris, 
à toutes  les  communes  & aux  armées  de  la  République  ». 

Après  cc^  premières  m<efures  de  surete  publique  , un  membre 
rappelle  la  dilc^flion  fur  les  crimes  de  Robefpierre. 

« Jufou’au  xi  prairi  .1 , dit- il  , je  Revois  pn5  ouvert  les  yeux 
fur  ce  perfonnàge  aftucieuî  , qui  a fu  prendre  tous  les  mâfques, 
qui  fut  l’ami  de  tous  les  c<  n'j  iraieu  s , &l  qui  les  a envoyés  fui- 
mê-ne  k l'échafaud  , ioifquiî  a vu  qu’ils  ne  peu  voient  plus  lui  crie 
utiles.  CVt  air. fi  qu  après  avoir  d ;,e  .;u  ouvertement  Cl  aW, 
Eazire,  Defmoul-ns  & LL  nton  , il  les  a'  fa  cafés- aufïitôt  qu’il 
s’eft  ap perça  que  fes  lidfoas  avec  eux  pduvoient  le*' compromettre. 

» Je  fuis,  le  premier  qui  , en  1791  , ai  demandé  la  têre  ca 
tyran  ccurom  é j je  luis  le  premier  qui  ai  fait_cbnnoitre  Danton, 
cil  bien  1 je  .v**is  vous  faire  connaître  aufii  Robeiqierre.  Ce  ne  fera 
ni  par  des  phre-fes , ri  p r des  déclamation  s,  mais  par  des  f*i>£  a 
que  je  le  convaincrai  de  tyrannie  ». 

Ici  i’orateur  entre  dans  les  'plus  grands  détails  relativement  a 
la  loi  du  n prair  al  , à l’a. traire  de  Cathentie  i hf-os  , & a ief- 
pionnage  que  Robcfpierre  avoir  oi^aniié  au  fem  dç  U Convention 
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meme. 
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*»  Ce  a lut,  c’eft  co  tyran  , qui,  fans  l’aroir  communiquée  aîî 
comité  de  faluc  public,  fit  propoier  par  Couthon  cette  loi  fatal* 
du  ri  prairial  , que  lui  feul  avoit  rédigée  , que  lui  feul  fît  décré- 
ter fur -le -champ',  malgré  1rs  réclamations  de  quelques  membfts 
qu:  en  demanioient  au  moins  l'ajournement  ; c’eft  lui  qui  nomma 
{eul  les  nwïvé*ux  membres  du  tribunal  révolutionnait e réengamie 
par  csete  loi.  , 

> Ce  fi  lui  qui  , en  criant  fars  celle  contre  l’oppreffion  des 
patriotes,  a infatué  au  comité  de  falut  public  un  bureau  de  police 
générale,  pour  fane  arrêter  tous  ceux  qui  lui  auront  déplu,  & 
qui  a fait  incarcérer  un  comité  révolutionnaire  tout  entier  , le 
plus  patriote' p eut-êt ic  de  Paris. 

» Ccft  lui  qui,  dans  tous  fe*  ■ discours  , ne'  cefe  de  caîom- 
suer  le  comité  de  sûreté  générale,  afin  de  lui  faire  perdre  la 
confiance,  qui  tft fa  principale  force  pour  comprimer  les  ennemis 
du  peuple. 

*'  C’eft  lai  qui  a effayë  de  ndiculiler  l' affaire  de  ^Catherine 
Théos,  en  difant  que  c'étoit  une  vieille  folie  dont  / iU  étoit  ab- 
farde  de  s'occuper.  Mais  cette  vieille  folle  écoit  tou*  les  jours 
che?.  la  ci  devant  düchefle  de  Bourbon.  Lon  avoit  trouve  dans 
fes  matelas  une  lettre  adreffée  à Robefpierre  , à qui  on  annon- 
çok  que  fa  million  étoft.  prédite  par  Ezécliiel  ; que  la  gloire  d’é- 
tablii  une  religion,  un  culte  nouveau,  débarrafié  de  prêtres , lui 
.étoit  réfervée.  Une  autre  lettre  lui  avoir  été  écrite  pat  un  nommé 
Chenon,  notaire  à.  Genève  , chef  de  la  feéle  des  illuminés,,  qui 
lui  propofoit  une  confticution  furtiaturell®,. 

J » Voila  pourquoi  ilne  voiîoit  pas  qu’on  s’occupât  de  Catherin* 
'Théos  & 'de  dom  G crie  , * q*ii  il  avoir  tellement  accordé  protec- 
tion, que,  de  fon  propre  chef,  il  a défendu  à iVccufawar  public 
de  poiirfuivie  X faire  juger  et  rte  affaire,  Ccft  ainfi  que  t.e  ra 
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feule  auttiit*  il  a lu fpendu  l’exécution  «le  vos  décrets,  5c  ccd 
3 accufatcur  public  lui- même  qui  m’a  dénonce  cet  attenta  à la  lwu~ 
\e raine ;é  natiouale  ». 

Un  membre  interrompt  l’orateur  pour  reprocher  à R;ob«*fpUrr® 
d’avoir  suffi  empêché  , depuis  le  i frimaire  , l’exécucien  du  dre  ter 
d’accuiation  contre  l .«Valette , & d’avoir  au  contraire  placé  cc 
traîne  à la  tére  de  la  force  armée  de  P«ris.~ 

' « Chacun  des  memoris,  de  la  Convention,  peurfuie  le  préopi- 
nant,  étoic  environné  ci  elpions.  L’un  deux,  nommé  Guérin,  que 
nous  avons  ihiiî , eteit  muni  d’une  paceute.  £es  mftrucHom , ainfi 
qiTc  celles  de  les  allociés  , croient  de  tenir  un  bulletin  de  tout 
te  qu’ils  entendoient  dire  ; & c’dtoir  fur  les  rapports  cle  ces  vils 
u;gn«  que  Uobelpierre  baloic  les  plaintes  6c  le*  éternelles  dénon- 
tiaî  cns  contre  les  collègues,  contre  les  comités*  contre  t®us  ceux 
dont  le  caractère  ou  les  tahus  lui  paroiiFoient  redoutables  6c  propres 
a.  tiavafer  Tes  Vues  dominatrices  ». 

Plus. d’une  fois,  pendant  ce  di&ours,  l'indignation  publique 
avoit  éclaté  par  ces  i-aouvtmens  d’horreur  quinfprre  à des  hommes 
libres,  à des  républicains,  le  récit  deî  crimes  de  la  tyrannie. 

Cependant,  comme  le  préopinant  n’a  prtfeaté  que  quelques  feits 
& qu’il  n’a  pas  faifi  le  plan  général  de  la  cçnfpiration^  un  membre 
demande  U parole  pour  ramener  la  difcuüion  à Ion  viai  point. 

Je  fa u rai  l’y  ramener , répond  Rcbefpierre,  d’un  ton  me- 
naçait & audacieux  qui  excite  de  nouveau  ces  cris  6c  des  mur- 
in ure  s univerfels,  auxquels  ils  cft  obligé  de  céder. 

**  Cc  nef!  pas  fur  des  Faits  particuliers  , dit  alors  celai  qu’il  avoir 
interrompu  , que  doit  fe  porter  en  ce  moment  j’atren  ion  de  la  Con- 
vention nationale.  U n’eft  pas  un  de  nous,  fans  doute,  am  ne. 

Pmùs-vcrkcL  d.  Iafcarxt  des  p > io  & 1 1 zhermL or.  h 


put  citer  ür  ?.&e  tyrannique.  Ceft  le  grand  enfembîa  de  la  cdnf- 
piratiofi  dénonçât  qu’il  faut  etevifager  ; c’eft  fur  le  difcours  pro- 
noncé hier  à la  Convention  , 5c  répété  le  foir  aux  Jacobins  , qui! 
faut  fc  reporter  ; c’eft  dans  ce  difcours  , qu’avec  la  juftice , la  vé- 
rité & la  Convention  , je  veux  trouver  des  armes  pour  le  terrafTer, 
cet  homme  dont  la  vertu  5c  le  patriotifïRe  étoient  tant  vantés  , 
mais  qu’on  avoit  vu , à l’époque  mémorable  du  i ® août , ne  pa- 
ître que  trois  jours  après  la  révolution  5 cet  homme  qui  devoir 
«tre  dans  le  «©mité  de  falut  public  le  défenfeür  des  opprimés  , 
qui  devoit  être  à fon  porte  , qui  l'a  abandonné  depuis  quatre 
décades  : 5c  à quelle  époque  trahit-il  la  Confiance  de  la  Conven- 
tion nationale  ^ c’eft  lorfque  l’armée  du  Nord  donnoit  à tous  fes 
collègues  de  vives  follicitudes.  Il  a abandonné  fon  porte  pour 
venir  calomnier  les  comités  , 5c  tons  ont  faitvé  la  patrie.  ( De  nom- 
breux appîaudilfemens  atteftent  ici  la  vérité  , 5c  détruifent  en  un 
inftant  les  calomnies  méditées , répandues  & prononcées  à la 
tribune  même  de  la  Convention  par  Robclpierre  contre  les  co- 
mités).  Certes,  pcurfuit  l’orateur,  fi  je  voulois  retracer  tous  les 
a&es  d’oppreffion  qui  ont  eu  lieu , je  remarquer©!»  que  c’eft  pen- 
dant le  temps  ott  Robefpierre  a etc  charge  de  la  poliee  generale 
qu’ils  ont  été  commis  , que  lts  patriotes  du  comité  révolution- 
naire de  la  ftâion  de  rindivifibilité  ont  été  arrêtés 

Robefpierre , bourrelé  par  fa  confidence , s’agite  fortement  9c 
Crie  quon  l’envoie  à la  mort.  Tu  la  mérites  mille  fois  , lui  ré- 
pond un  membre.  Robefpicrre  le  jeune  fie  joint  alors  à fon  frère, 
& demande  à partager  fon  fort.  Tous  deux,  les  yeux  étincelant 
de  fureur,  5c  n’efpérant  plus  en  impofet  par  un  calme  ajfeéle , 
îaifTent  voir  le  fond  de  leur  ame.  Ils  injurient  ; ils  infulteat;  iis 
anenaccnt  la  Convention  nationale.  De  toutes  parts  l’indignation 
fe  manifcrte  & répond  aux  cris  de  ces  forcenés  ; le  trouble  croît 
4«  mmrn  €0  mûiute  ; le  préûdent  fe  couvre , Sc  Robefpiene  l’aîné , 
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profitant  du  moment  de  fitence  que  cet  pèle  ramène  toi,  * * 

apoitrophe  le  p?élîd:*.i  t & les  membres  de  l’afiemb^e  dans 
ternies  les  plus  injurieux.  De  violens  murmures  Te  font  entendre  ; 
la  Convention  nationale  fe  lève  toute  entière  par  un  mouvement 
unanime:  piufieub  membres  demandent  que  l’homme  qui  of« 
ainli  attenter  a la  majeflé  du  peuple  dans  la  pe  fonne  de  l'es  repré- 
tans , Toit  m s en  arreftation.  Un  autre  s’écrie  qu  i!  eft  confiant  que 
Robelp  erre  a été  dominateur  , & que  par  cela  feu!  1!  demande  contre 
lui  le  decret  daccuiarUm  Tou*  demandènî  1 arrefLtion  des  deux 
frères,  lorsqu'un  autre  membre  obtient  la  purelc. 

J’ai  dit-il,  des  Faits  pofîtifs  que  Robe; pierre  n’efer  1 pis  nier, 
& qui  chfYeroûr  de  vous  le  faire  amnoître.  Vous  l’avez  entendu 
acculer  le  omité  d’avo  r voulu  défanwer  les  citoyens  : eh  bienl 
fâchez  que  c’eft  lui  feul  qui  a p n cet  arrêté. 

I!  a acculé  le  courte  d’avoir  fait  difparoître  tous  le-  monumens 
cenfacrés  a.  l’Erre  fuprêmo  : eh  bien  I apprenez  qae  c’efl  Coüthoa 
qui  les  a fait  difparoître. 

( Couchon  convient  y avoir  coopéré  ). 

Ceft  en  vain  que  Robefpierre  s’agite  & menace  encore  ; en  vain 
il  parcourt  divers  points  de  la  falle;  en  vain  il  monte  & defeend, 
d’un  oir  furieux,  les  degrés  de  la  tubtme  où  fi  long  - temps  il 
parla  en  defpot«.  Une  forte  haine  de  la  tyrannie  s’eihaîe  de  routes 
les  âmes , & forme  autour  de  lui  une  athmofph^re  dans  laquelle  il 
ne  peut  plus  refpirer;  il  tombe  h-letant  fur  un  fiége  où  fin* 
digestion  républicaine  !e  tient  comme  enchaîné.  Son  arreflahan 
alors  eft  réclamée  par-tout,  ainfî  que  celle  de  fon  frère,  & eft 
enfin  décrétée  aû  milieu  des  plus  nombreux  5c  des  plus  vifs  ap* 
plaudifUmens. 

« La  Convention  nationale  décrète  que  Maximilien  Robef- 
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pierre  ^ ]vun.^e.  fes  mèmbrcs y .fera  iiirfte-thamp  mis  ea  'état  d’ar- 
- reftubu 

ce  La  Convention  nationale,  décrite  q*e  Robcfpiebe  le  .jeune, 
l\:n  ce  - les-  membres  , (cm  lut -le:- champ  luis  en  état  dCaelU- 
tiUll  >».  ■■■'  V f \ ,,  / 

I,a  patrie  3c  la  liberté  foneht  donc  de  leurs  ruines , s’écrie 
im  membre —On  a : Voulu  -former  un  triumvirat  qui , rappelât  les 
prescription^  Cinglâmes  d'Âügufte  3c  cle  Sylla  ; on  a vculu  s’é- 
lever fur  Us  mines' 'de  la  r.-préfeutation. nationale  5c  delà  Répu- 
b;i-.]ue  : les  hommes  oui  le  tente  ;;e ne  lent  Rübefpkrre  , Coutiion- 

Su. -J uft.  Le  chef  de  cette  aûoeiation  Iiberdcide  vient  d’être 
.f uppé  j \c  ûénoiiwC  .les  deux  -autres.'  , 

Cn  entend  pu  fleurs  voix  prononcer  le  nom  de  Lebas. 

Coutlr  n veut  encore  parler  de  vertu  5c  d'humanité;  mais  l'ora- 
teur lut  reproche  d’etra  un  tigre  altéré  du  fa  «g  de  la  représenta- 
tion nationale,  te  rappelle  que  'naguère  il  a ofé  demander  comme 
par  pâlie -temps  royal  cinq  eu  ils  tètes  de  la  Convention > efpérant 
■ te  faire  de  leurs;  cadavres  autant  de  degrés  pour  arriver  à la  ty- 
rannie. L’opinant  termine  en  demandant  auflh  le.  décret  d’arrefta- 
tipn  -contre  Sc.'Jaft,  Ce  ut  U on  te  Lebas. 

J’appuie  d’autant  plus  I’.  rieft.x.on  des  triumvirs  , dit  un  membre  s 
cale  je  me  rappelle1  avoir  vu  St.  Juft  pâlir  & fe  trouver  mal  iorf- 
MUt  u premier  je  les  ai  dénoncés  fous  c*  nom,  en  leur  .préftnce, 
au  comité  de  ÇIiu  publia. 

Le  décret  d’aneftation  étant  demandé  b l’ara  limité,  tft  porté 
attfii  a 1 si  n-an  imité  centre  Couthon  , Suint  - JutL  Ce  Lebas  ->  au  mi- 
Leu  dis  acclamations  du  peuple. 

« La  Convention  yiiauonfte  -décrète  que  -Saint  - Juft  * Couthon  3c 
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Lebas  trois  de  fe$  membres , ferons ‘‘  (ur  •'  le  - champ  mis  en  état' 
‘d^asreflûtiçn.  » 

Un  membre  alors  monts  à la  tribune,  & propofe  une  me  Turc 
qu’il  croit  efientieile  5 c’cft  d’ordonner  à Suint- JuR  de  depofer  fur 
le  bureau  le  diicoers.  dont  il  a commence  la  lecture  , & qu’il  avoir 
préparé  peur  contribuer  auüi  à amener  la  contre-révolution. 

Certé  proportion  efl  adoptée  , & Saint-Jüft,  q<ù  depuis  le  m?>m 
ctoit  rcflé  auprès  de  la  tribune  dans  l'attitude  d’un  traître  décou- 
vert, à qui  une  confcicn^s  criminelle  ne  permet  pas  ic  moindre 
mouvement.  Saint  Tu  fl  tend  prefque.  machinalement  fou  difeours 
à un  des  fecrétaires , qui  s’en  empare. 

« Il  cft  vrai  de  le  dire  , poursuit  .l’opinant.,  vous  venez  de  fauve-; 
la  patrie.  La  patrie  foupirantc  & le  Lin  prefqnsc.  déchiré- , ne  vous 
a pas  parlé,  en  vain.  Vos  ennemis  difoicnc  qu’il  falioit  encore  un 
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Il  en  a menti , . < écrits  Robe  fp*  erre  aîné,  qui  recommence  Ces 
menaces  & fes  fureurs  avec  plus  d’acharnement  cite  jamais.  On 
s’étonne  de  tant  d’audace  ; le  peur  le,  qu’il  imp’ore  en  vain  , re  lui 
répond  que  par  des  cris  d’indignation  & de  mépris  , & toute  la 
Convention  réclame  l’exécution  du  décret ’d’arreûation. 

Le  préfident  obferve  que  déjà  il  a donné  l’ordre  de 'i’exéenre*  r 
mais  que  , loiique  les  hulQie-is  fe  font  pré  fentes , on  a référé 
d'obéir. 

On  demande  aies  de  ‘cures  parts  que  les  accufés  le  rendent 
à la  barre  3 ce  qui  efh  décrété. 

Rôbefpierre  refufe  encore  de  Ci  fourre  trrë  à l’ordre  qui  lui  en 
<efb  trarifmis  par  un  huifler  5 il  veut  de  nouveau  prendre  fa  rd- 
• rôle  , & profère  quelques  injures  tîouldées  fur-lc-cliemp  par  la  ve  : z 
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dn  peuple , qui  le  foi^e  eniî>  de  defeendre  a îa  barre  & de  céder 
à la  loi.  Son  frère  , Couthon  p *L><1±  r-c-Jufl  & Lebas  , le  fuivent  » 
& font  prei  qu'au  (&tôt  emmenés  par  la  gendarmerie,  aux  acclama- 
tions de  tous  les  citoyens  oui  crient  tous  à Î’umiîon  : vive  la 
liberté  1 vive  la  Répuatieut  / 

L’orateur  qui  éioit  à la  tribune  reprend  la  parole  , & dit  : •*  La 
patrie  fourit  a notre  énergie.  Ce  matin  les  confpirateurs  étoient 
déjà  tout  radieux  : ils  vouloient  une  inftmeéHon  5 vous  en  avez  fait 
une  , mai*  c’eft  contre  la  tyrannie  ; elle  a fauve  la  patrie,  & elle 
aura  aufli  fa  place  dans  Thiftone.  Voyez  les  hordes  fugitives  des 
ennemis  de  la  République  $ vc-yez  leurs  aimées  confternées  fe  ré- 
pandre au  loin.  Leur  dernière  relieur  ce  étoit  îa  guerre  civile  au 
fein  de  la  Convention  nationale  , afin  de  vous  forcer  d’accepter 
un  tyran  : mais  te  us  les  Emiçais  périront  avant  de  rranfiger  avec 
la  tyrannie  ; jamais  , non  , jamais  le  peuple  français  n’aura  de 
tyran.  » 

Non,  non , s’écrient  toute  l’affemblée  & tous  les  fpe&ateurs  i 
non , ja  mais  d&  tyran , & tous  fimuitanément  fe  lèvent  & crient 
vive  U République  * 

L’orateur  continue  : « Il  Falloir  tenter  îa  di/foiution  de  la  repré- 
Tentation  nationale  , rompre  le  gouvernement  , amener  la  guerr® 
civile  ; eh  bien  ! un  infiniment  fe  préparoit  dans  l’ombre  Savez* 
tous  quel  étoit  ce  triple  inftrument  ? c’eft  le  difeeurs  de  Robef- 
pierre. 

» Citoyens,  vous  qui  l’avez  entendu  , ce  difeours  , je  vous  îe 
demande  : ét©it-il  rien  de  plus  propre  à brifer  les  liens  de  la  con- 
fiance , de  plus  fubtil  pour  di {foudre  la  Convention  nationale  ? 
Etoit  - iï  enfin  qutlque  chofe  de  plus  enflammé  pour  allumer  la 
guerre  civile  ? Ce  n’étoit  point  allez  : il  falloir  encore  corrompre 
l'efpiit  public,  détériorer  îa  morale 9 égarer  l’opinion.  Eh  bien  ! 
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tout  cela  eft  fait  ; car,  dans  une  fociété  célèbre  qui  réfifta  jufqu’à 
préfent  à l’ariftocratie  , qui  fut  égarée  un  inftant , mais  qui  va  fans 
doute  bientôt  reprendre  Ion  lu  lire  & fon  énergie  ; dans  cette  fociété 
qui  raanifefta  toujours  la  vénération  la  plus  profonde  pour  la  re- 
présentation nationale , qui  reconnut  toujours  la  bonté  de  fes  dé* 
crets , ou  toujours  le  frère  alloit  au-devant  de  fon  frère , j’y  par- 
lois  hier  des  inquiétudes  de  la  patrie  1 des  murmures  repouftans 
me  firent  taire  ; je  partais  des  doux  épanchement  de  l’amitié , Sc 
Ton  ne  me  répo ndoit  que  par  des  menaces.  Certes,  je  n’étois  pas 
là  avec  des  Jacobins,  mais  j’y  fuis  aujourd’hui.  Quand  les  vrais 
Jacobins,  qui  étoient  abfens  hier,  y reparoîtront  5 quand  ils  ver- 
ront le  grand  œuvre  que  vous  avez  confommé , quels  grands  cou- 
pables vous  avez  punis  , ces  bons  citoyens  qui  n’ofoient  prendre 
place , fe  réjouiront.  Ils  éteient  trilles  hier , ils  prévoyoient  les 
dangers  qui  menaçoient  la  patrie.  Leur  ame  , l’ame  de  ces  athlètef 
de  la  liberté  étoit  palpitante  , leur  coeur  é toit  opprefle  ; mais  main- 
tenant il  n’y  a plus  d’opprelfion.  (Non  , non,  s’écrie -t-on , il  n'y 
a plus  d’oppreflion.  ) — Cependant  on  craignoit  même , pour  au- 
jourd’hui , le  retour  de  ces  fidèles  athlètes  j on  craignoit  ce  fenti- 
ment  énergique  qui  devoir , dans  tous  les  coins  de  Paris , réveiller 
les  amis  de  la  patrie  : oui , on  le  craignoit,  c’eft-à-dire,  les  traîtres 
que  vous  avez  frappés.  Ceft  pour  çcla  que  le  ditcours  de  Sc.-Jufi 
devoit  être  prononcé  aujourd'hui. 

» I.a  motion  que  fit  Couthon  hier  tux  Jacobins,  devoit  pré-< 
cipiter  ce  mouvement.  Couthon  avoit  demandé  qu’il  fut  fait  un 
nouveau  fetutin  épuratoire  dans  la  fociété  j il  ne  déguifoit  pat 
qu’il  fdlloit  exclure  les  membres  de*  deux  comités  , que  et  cons- 
pirateur o bit  appeler  des  traîtres.  C’eft  pour  cela  que  St.  Juft 
eft  venu , contre  fa  parole  donnée  aux  deux  comité*  , lire  ta 
difeouts  que  vous  avez  interrompu.  Il  eft  bon , à cet  égard , de' 
vous  faire  connoître  quelques  détails,  St. -Juft  étoit  au  comité 
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Ty  arrive , en  ferrant  de  delfous  les  couteaux  ; car  plu  fleurs  dW 
ceux  qui  mVcompagoient  dans  ce  trajet  , entendirent  r^pérer 
plu  (leurs  fois  à mes  oreilles,  : Dans  deux  je  urs  , tu.  ne  parleras 
pas  tant  ; tu  y parferas.  On  difpâ  t à un  autre  : Il  faux  lai 
couper  le  caquet  ; & ees  propos  étoient  tenus  pat  les  acolytes 
ordinaires  , pat  les  gardes -du*  corps  de  R.obtfpitrre.  J'arrive 
donc  au  comité  , les  regards  fe  portent  fut  St.  «Ju'fL  J’ exprimai 
énergiquement  ce  qui  vencit  de  fe  palier  : il,  ri:  combien  j’étoisr 
ému.  Il  ttoit  de  marbre  : il  annonçait  froidement  au  comité  ce 
rapport  , dans  lequel  il  ne  cachait  pas  que  plufieun  membres 
étoient  accufés,  fans  pourtant  ofer  propofer  contre  eux  le  décret 
d’accufàtion , car  il  faifoit  cette  réticence.  Savez  - vous  (cr  quoi 
ce  rapport  éteit  bafé  L Sur  tous  les  récits  des  erpions  de  Robef- 
pierre  : c’eft  là  qu’il  avoir  puifé  les  faits  & les  reproches  qu’il 
prétendoit  articuler  contre  plufieùrj  membres  ' de  cette  affemblée. 
Nous  dîmes  à St.  - JuPt  qu’il  falloir  déclarer  à la  Convehtiom  ^es 
faits  , s’ils  éreient  vrais  t mais  qu’auparav.  nt  ‘1  falloir  les  examiner  , 
afin  de  ne  pas  jeter  le  trouble.  Nous  quittâmes  St.  - Jui^  à cinq 
heures  du  matin,  il  devoir  revenir  à onze  heures;  il  n’a  pas  tenu 
fa  parole.  Les  deux  comités  fe  font  affemblés  , ils  vous  feront 
un  rapport  cirçonfîancié  fur  cette  conf-  iration  , & il  ne  fera  pas 
difficile  de  vous  convaincra  qu’il  fe  préparait  ici  quelque  chore  de 
favorable  à la  caure  des  defpotes  termite.  Il  ne  fera  pas  difficile 
de  prouver  qu’ils  fe  réunilfoient  pour  comp’eter.  Remarquez  „ 
citoyens,  que  ceux  qui  viennent  ici  réclamer  la  loi , font  ceux 
qui  la  violent  impunément  ; remarquez  que  le  frère  de  Robe  (pierre, 
*u  mépris  de  l’arrêié  qui  lui  enjidgnoit  de  partir  poar  l'armée 
d’Italie  , efi  refié  ici  malgré  les  ciifpof fions  de  cette  campagrié. 
St.Juft  .a  été  rappelé  deux  fois  -Je  l’armée  du  Mord,  par  Robef- 
pierre  , pour  drdk:  n r acte  d’acqifatipn  contre  les  hommes  cou- 
rageux qui  s ’cuq. '-.voient  au  defporfme  de  cas  nouveaux  tyran'*  „ 
Je  lé  dira  : ç’ètvLnt  les  véritables  profcriptiGns  de  Sylia  ; car 
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il  ne  s’agitfoic  pas  ici  Garnis  on  d’ennemis  du  peuple  , il  s’a- 
giffoit  d«  profcrire  ceux  qui  ne  vouioient  pas  obéit  à tel  ou  tel 
individu.  « 

L’orateur,  am-es  avoir  cite  quelques  traits  particuliers  qui  dé- 
cèlent la  turpitude  ces  triumvirs  , termine  par  une  grande  vérité. 
C’eft  que  les  vertus  publiques  prennent  leur  fource  dans  les  vertus 
de  la  vie  privée. 

Les  principes  Ce  les  Centime»*  développés  dans  ce  difcMir*, 
obtiennent  Ibifiêntiment  général,  qui  fe  maniferte  par  les  applaudrfle- 
mens  & le  cri  unanime  de  vivent  U République  & l'égalité! 

Un  membre  annonce  un  fait  aflez  Hngul'cr  : c’eft  qu'un  des  com- 
mifTaires  d’une  feéiion  a fait  demander  au  direékur  d’un  atelier  « 
des  furtis  pour  en  armer  les  jeunes  g*ns  de  cette  feélion  , à la  fête 
qui  doit  avoir  lieu  demain  pour  tranfporter  les  rertes  de  Barra  &: 
de  Viaîa  au  Panthéon  : mais  les  fufiîs  ont  été  refufés.  L’alîembléc 
approuve  ce  refus. 

m \ j 

Ilcrt  aiféde  fentir  qu’apre*  une  féancs  aufîî  fatigante  que  longue, 
un  peu  de  repos  devenoit  nécefîaire  t il  eft  cinq  heures  & demie, 

h Lféance  ert  fufpendue  jufqu’a  fept  Heures. 

» 

5>  Thermidor , foir. 

Mais  à peine  les  membres  de  là  Convention  , pleins  de  l’idée 
confolarte  d’avoir  enfin  abattu  les  ambitieux  qui  depuis  fi  long- 
temps les  tenoient  dans  lJoppre(5on  en  portant  la  terreur  dans  toutes 
les  âmes  , arrivoient  chez,  eux  pour  y prendre  quelques  alimens  , 
qu’un  rappel  général,  & le  tocmi  qui  fonne,  leur  font  préfager 
quelque  danger,  & les  avcrnfftnt  de  retourner  à leur  porte.  Ils  y 
reviennent.  Ce  vci;s  7 heures  la  féance  crt  repnfé. 
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Un  membre  annonce  - suffi  tôt , que  la  commune  de  Paris  "eft  en 
rébellion  ouverte;  quelle  a fait  mettre  en  arreflarien  le  chef  de 
h force  armée  nommé  par  la  Convention  nationale  ; qu’elle 
envoie  des  arrêté;,  êc  des  émifîaires  aux  feérions  pour  les  porter  à 
l'imiter , & qu  elle  s’etT  liguée  avec  de  prétendus  jacobins  qui  fout 
réunis  à la  faile  des  féances  de  cette  fociété , pour  opérer  une  in- 
furrecHoa  : cette  réfolution , dit-il , ieroit  inquiétante  avec  tout 
autre  peuple  que  celui  de  Paris,  mais  avec  lui  il  n’y  a rien  à craindre. 

L'orateur  rappelle  à la  Convention  que , dans  une  pareille  cir- 
coaftan ce  , elle  fmternifa  avec  les  citoyens  : il  demande  que , pour 
S’affarer  de  la  vérité  , la  commune  foit  mandée  à la  barre  pour  y 
rendre  compte  des  faits. 

Citoyens  , dit  un  autre  membre , n'ayant  pris’  la  parole  ni  pour 
ni  contre  dans  la  difeufiion  qui  a eu  lieu  ce  matin  , je  ne  ‘fuis  pas 
fufpeot  dans  ce  que  je  vais  vous  dire.  Je  viens  vous  rendre  compte 
fait  j & fi  quelque  bon  citoyen  pouvoir  .encore  douter  de  l’exif- 
tence  de  la  confpiration  qui  s’oqrdifToit  , & du.  danger  imminent 
qu’ont  couru  la  liberté  & la  représentation  nationale , ce  fai:  l’en 
CQiwaincroit  pofütivement. 

Je  fortois  de  chez  moi  pour  me  rendre  à mon  pode,  quand 
Hanriot,  à la  tête  de  quarante  forcenés  , le  fabre  à la  main,  fe 
préfente  à ma  vue.  M’apperceyoir , fondre  fur  moi , me  pofer  1® 
piftoîet  fur  la  poitrine  , 8c  couvrir  ma  tête  de  leurs  fabres  : tout 
ce’a  a été  l'affaire  d’un  moment.  J’étois  fans  armes  ; je  ne  pouvais 
me  défendre  : je  leur  ai  préfenté  ma  poitrine  , en  leur  difant  : frappe % 
Ils  m’oat  conduit  ainîi  au  corps-de- garde  du  pofte  du  Palais-Ega- 
hïé  : ià,  reprenant  mon  caraélère  de  repréfentanc  du  peuple  , j’ai 
harangué  les  citoyens  armés  qui  s’y  trouvoient.  Fidèles  aux  prin- 
cipes , 8c  pénétres  de  refpeél  pour  la  repré fematioa  nationale  , ils 
m'ont  mis  ^it-le-champ  en  liberté. 

* 
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J'annonce  à la  Convention  que  ces  citoyens  étoient  de  la  fe&ion 
«le  ia  Montagne,  On  avoit  drelle  procès-verbal  de  mon  arreftution 
3c  de  ma  mife  en  liberté  ; il  ell  dépofé  au  comité  de  fîireté  géné- 
rale. 

Cependant  Hanrict , pourfuivant  le  cours  de  fa  marche  furieufe , 
portoit  le  trouble  ëc  la  terreur  dans  les  différent  quartiers  de  Paris , 
ou  la  vérité  fur  les  événeiïiens  de  cette  journée  n’avoit  peint  enco  e 
pénétré.  Cinq  gendarmes  prennent  la  réfoLution  généreufe  d’arrêter 
ce  fcélérat  & d’exécuter  votre  décret:  ils  partent,  le  rencontrent» 
fondent , le  piftolet  au  poing  , fur  Hanriot  & fes  fateilites  , & font 
prifonnier  ce  fcélérat.  ( De  vifs  applaudilfemens  fe  font  enrendre  , & 
l’on  crie  : Vive  la  République  ! ) 

Tele/r,  citoyens,  pourfuit  l’orateur,  le  fait  dont  j’avois  à vous 
entretenir  : après  vous  en  avoir  rendu  compte  , je  fais  un  amende- 
ment a la  proportion  du  préopinant.  Il  a demandé  que  la  commune 
de  Paris  fut  mandée  à la  barre  : je  demande  , moi , que  la  dépar- 
tement de  Paris  y foit  appelé  auffi  , 8c  vienne  recevoir  les  ordres 
de  la  Convention. 

Ces  deux  proportions  font  décrétées  dans  les  termes  fuivans  : 

" La  Convention  nationale  décrète  que  la  municipalité  & le  dé- 
partement de  Paris  feront  mandés  à ‘l’inftant  à la  barre,  pour  y 
recevoir  1 intimation  des  ordres  de  la  Convention  nationale  as. 

Ln  membre  obferve  qu’il  importe  peu  qu’un  confeil -général  de 
commune  fe  déclare  en  infurredion  ; qu’il  faut  bien  fe  garder  do 
le  confondre  avec  le  peuple  de  la  commune  de  Paris , qui  eft:  ef- 
fenriellement  bon , qui  s’infurgera  toujours  contre  les  tyrans,  & ne 
fe  rattachera  jamais  qu  a la  repréfentation  nationale.  Comptez  donc 
fur  le  peuple  j dit  l’opinant;  il  n’adorera  plus  perforine  ; il  fe  fouvien- 


dra  qu’on  «Jifoit.:  pmnt  de  çonftitution  fans  Ps'tiçn.  P et  ion , eu-  lu 
tnert.  Point  de  patriotes  fansRobcfpierte.  Il  dira  aujourd’hui  : point 
de  patriotes  fans  prlt?cipe$.bes  applaudiiTcrnens  du  peuple  confirment 
ce  qu’avance  l’orateur , qui  termine  en  Mi  faut  que  la  Montagne 
exifëe-  par-tout  où  l’on  veut  la  République  , cz  ou  il  y a des  hommes 
de  bien  ; & que  la  preuve  que  ia  Convention  u’tft  compofée  que 
d’hommes  de  bien , c’eft  que  le  décret  d’arreftation  des  traîtres  à 
été  voté  à l’ unanimité  i il  demande  en  conféq'uence  que  -le  préiî- 
fident  réponde  aux  pétitionnaires  , qui  viendront  féliciter  la  Mon- 
tagne , que  la  Convention  n’eft  qu’une  Montagne. 


Un  membre  annonce  qu'il  a été  rencontré  par  un  officier-mu- 
nicipal qui  a voulu  l’arrêter.;  mais  qu’il  l’a  Caifi  lui-même  ce  corn 
duit  au  comité  de  fureté  générale. 


Quelques  , autres  racontent  que,  s’étant  rendps  au  lieu  des  féances 
dés  amis  de • légalité  . & de  la  liberté,  ils,  y ont  trouvé  de  pré-.’ 
tendus  jacobins,  des  contre  révolutionnaires  qui  s’y  étaient  gliflés, 
& qu’ils  ont  été  interpellés  de  déclarer  s’ils  avoient  voté  pour  l’arrçl- 
ration  des  confpirateun  , & que  d’après  leur  déclaration  affirma-! 
tive,  les  hommes  qui  s’étoient  réunis  dans  cette  dalle  les  en  avoient 
expulfés. 

On  annonce  que  Pavant- £F  le  du  comité  de  ni  reté  générale  efl 
remplie  de  citoyens  portant  un  cordon  tricolor  5 que-  i’un  d’eux, 
vice-pré  ftdent  du  tribunal  révolutionnaire , a inlulté  un  rcprtfea- 
tant  clu  peup’e  qui^fortoit  du  comité. 

On  crie  que  c’efë  Louvet  , & l’on  demande  l’arreihtion  de  ce 
Louvet,  ainfi  que  cella  de  Fleuriot-  Lefeot , maire,  &c  de  Payan  % 
agent  national  de  la  commune  de  Paris. 

Un  membre  obferve  que  Payan  ell  arrêté  depuis  quatre  heures,  que 
le  maire  ne  l’eîT  pas^  encore,  mais  que , fous  quelques  iaftans  , Le 
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cairfeil -général'  tic. la  commune,  quia  levé  l’ étendard  de  la  révol tef, 
va  être  invcfli.  Il  annonce  cu’au  mépris  des  décrets  de  la  Con- 
vention , on  a mis  en  arïeftation  des  hommes  couverts  dti  man- 
teau de  U loi  3 qu’au  mépris  de  la  volonté  du  peuple , un  homme 
frappé  d’un  décret  a arre (dation',  Si j as  , eft  en  ce  moment  aux,  ja- 
cobins à provoquer  le  peuple  5 mais  que  le  peuple  effc  calme  , &c 
qu’il  veut  la  liberté.  Le  même  membre  annonce  suffi  qu’une  com- 
pagnie de  canonnitré  > égarée  par  le  fcéiérat  Haniiot,  a voulu 
tourner  fis  canons  contre  la  Convcmio n , mais  que  la  force  ar- 
mée s’y  tfic  oppofée. 

11  faut  , ajouté  l’orateur  , favoir  prendre  des  mefures  viaoureefes; 
les  comités  réunis  vont  vous ks  préfemer  : elles  font  infinités  3 car 
cet  artificieux  confpirateur  Robefpierre  db  maintenant  à la  commune. 
Il  faut  favoir  mourir  à fon  pode.  Oui  , oui  3 s’écrient  tous  les  mem- 
bres , nous  le  faurons  tous  3 & le  peuple  , convaincirpar  l'attitude 
fière  & impofante  de  la  Convention,  qu’elle  périra  plutôt  toute 
entière  que  de  biffer  périr  la  liberté  , répond  à ce  généreux  cri  , 
par  un  cri  univeriel  de  dévouement  à fa  défenfe. 

On  apprend  auffitet  que  l’hniflier  chargé  de  porter  à la  munie* 
cipxlité  le  décret  qui  la  mande  à la  barre , n’a  pu  pénétrer  ou’a- 
vec  peine  dans  la  maifon  commune  3 qu’a  la  vue  du  décret  le 
maire  a repos iu  avec  lé  ton  de  la  révolte  : oui , nous  irons  , mais 
ce  fira  avec  le  peuple,  5c  qu’il  a porté  l’audace  jufqu’à  déchirer 
le  décret  qui  lui  avoir  été  remis. 

On  apprend  que  Hanriot  & les  autres  chefs  de  l’a  garde  natio- 
rionale  décrétés  d’arreftation  & laids,  ont  été  rends  en  liberté  j 
qu’ils  ont  trompé  une  partie  dè  la  force  armée,  avec  laquelle  ils 
ont  forcé  les  marions  de  détention  & en  oVt  enlevé  1rs  confd- 
rsteurs,  qu'ils  ont  conduits  à la  maifon  commune  : on  apprend  eue 
la  municipalité  k:  y a reçus  3 qu’elle  les  a cmbr-UÎts  ? & frçtcfî^ 
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qu’elle  les  défeftiîroit  contre  les  décrets  de  la  Convention  nationale} 
que  cette  municipalité  , d’accwrd  avec  Robefpierre , Saint  Juft  & 
Couthon , prépare,  non* feulement  une  réfiftance  année  en  envi- 
ronnant la  commune  de  troupes  & d’artillerie  , mais  qu’ils  organi- 
fent  un  gouvernement  dont  ils  veulent  o pofer  l’autorité  à l’au- 
torité légitime.  On  apprend  qu'ils  font  des  difpofitions  militaires 
pour  marcher  contre  la  Convention  nationale  ; qu’ils  ont  difiéminé 
des  émilfaires  dans  toutes  les  ferions  de  Paris  pour  les  engager  à 
envoyer  des  commifiaires  à la  maifon  commune. 

Enfin,  à tous  ces  faits  fuccefiivement  confirmés,  fe  joint  la  cer- 
titude que  Hanriot , à la  têce  d’une  force  armée  , & conduifant 
de  l’artillerie  , a pénétré  dans  les  cours  qui  environnent  le  lieu  des 
féances  de  la  Convention  nationale , & qu’il  invertit  le  local  des 
deux  comités  de  falut  public  & de  fureté  générale. 

Jamais  , peut-être  , le  danger  ne  fut  plus  proche  ; mais  le  cou- 
rage des  repréfentans  du  peuple  s’accroît  avec  le  péril  ; tous  jurent 
de  mourir  ou  d’abattre  les  tyrans  & de  fauver  le  peuple. 

Le  président  alors  dit  d’un  air  calme  & ferme  : Citoyens , voici 
l’inftant  de  mourir  à notre  porte  5 des  fcélérats  , des  hommes  armés 
ont  inverti  les  comités  de  fureté-générale  & de  falut  public,  & s’en 
font  emparés. 

Un  feul  cri  le  fait  auflitôt  entendre  : aux  armes  ! prévenons  les  traU 
très  j & que  h lieu  de  leur  domination  contre-révolutionnaire  devienne 
d Vin  fiant  leur  tombeau.  Les  citoyens  qui  remplirent  une  partie  de 
de  la  fa  lie  & les  tribunes  % répondent  par  les  témoignages  les  plus 
multipliés  de  leur  attachement  fans  bornes  à la  repréfenration  natio- 
nale 5 & fe  levant  fimultanément , s’écrient  tous  : allons  y , & torrent. 

A peine  ils  (ont  partis,  que  le  département  de  Paris  fe  préfente  à 
la  barre  & demande  les  ordres  de  la  Convention  nationale. 

« Citoyens , leur  répond  le  préfident , les  ordres  de  la  Convention 
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font  dans  le  cœur  de  tous  les  bons  citoyens  ; ils  doivent  exécuter 
& faire  exécuter  les  lois.  Qu'avez-vous  fait  à cet  égard  » 

* Nous  avons  écrit , du  l’orateur  du  département , à la  municipa- 
lité afin  de  favoir  les  mefures  quelle  a prifes  pour  aifuret  la  tran- 
quillité publique  , & nous  attendons  fa  réponfe  ». 

« La  Convention  nationale  décrète  que  les  adminiftrateurs  du 
département  de  Paris  fe  rendront  fùr-le-champ  près  des  deux  comités 
de  fûreté-générale  & de  falst  public,  pour  y recevoir  leurs  ordres  &: 
les  exécuter  promptement  ». 

Y 

i* 

Un  membre  fait  quelques  obfervarions  fur  ce  qui  fe  paffie  ; il 
annonce  que  ce  matin  , avant  reuf  heures  , 1 appel  étoic  fait  j qu* 
les  ordres  étoient  donnés  & la  force  armée  provoquée  contre  la  Con- 
vention nationale.  Qui  pourroit  douter  encore,  dit -il,  qu’il  y a 
une  confpiration  ourdie  depuis  long-temps  ? mais  il  faut  que  les 
confpirateurs  péri/Tent. 

Un  membre,  arrivant  à I’inftant,  confirme  l'accueil  fait  à Robes- 
pierre par  la  commune  , le  ferment  fait  par  les  officiers- municipaux 
de  le  protéger  contre  les  décrets  de  la  Convention  ; il  en  conclu  j 
qu’ils  font  en  rébellion  , & demande  qu’ils  foient  mis  hors  la  loi. 
Cette  proposition  eft  ainfi  décrétée. 

« La  Convention  nationale  a mis  hors  de  la  loi  Hanriot,  le  maire 
de  Paris  & tous  les  membres  du  confeii-général  de  la  commune  , 
qui  fe  font  déclarés  en  rébellion  , & qui  ont  reçu  dans  leur  fein  les 
individus  décrétés  d'arreflation  dans  fes  féances  de  ce  jour.  Tout  le 
ralliement  des  autorités  continuées  & de  la  force  publique  eft  la 
Convention  nationale  ». 


On  annonce  auffitôt  que  Hanriot  eft  fur  la  place  du  palais  na- 
tional & qu’il  y donne  des  ordres. 
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Je  l’ai  va  , die  un  membre,  cherchant  à égarer  le*  citoyens  , &c 
fur-tout  les  canonniers.  Je  leur  ai  crié  : Vous  déshonorerez-vous 
aux  veu^tde  votre  patrie  , de  qui  vous  avez  lï  bien  mérité  ? Un  aide- 
de-camp  de  Ilanriot  m’a  menacé  de  Ion  fabre , mais  les  canonniers 
m’ont  défendu  contre  lui.  Eclairons  le  peuple  , &:  nous  braverons 
les  dangers. 

t 

A l’inftant  un  autre  membre  obferve  , au  nom  des  deux  comités 
de  falut  public.  & de  fiireté-ge'nérale  , qu’il  faut  un  chef  à la  girde 
nationale  5 mais  que  , pour  être  fût  de  ce  chef,  il  faut  que  la  Con- 
vention nationale  le  cho'inffè  dans-fon  jfein.  Il  propofe  Barris,  qui 
aura,  dit-il , le  courage  d’accepter. 

v • ' \v ■ ' ' ' r 

L’af  emblée  applaudir  à ce  choix , décrète  que  le  repréfentant 
du  peuple  Barras  eft  nommé  commandant-général  de  la  force  ar- 
mée de  Paris , qui  fera  tenue  de  lui  obéir  en  tout  ce  qu’il  lui  com- 
mandera. 

« Sur  la  demande  de  Barras,  la  Convention  décrète  que  les  repré- 
fentans  du  peuple  Fréron  , Beaupré  , Ferand  , Bourdon  ( de  l’Oite  ), 
Rovere  , Bfellet , Delmas , Léonard-Bourdon , Àuguis  , Legendre  , 
Goupilleau  ( de  Fontenay  ) & Haguet , feront  adjoints  au  commun - 
dant-géiiéral  de  la  force  armée  pour  la  diriger  fur  tous  les  points 
ou.  lu  liberté  publique  pourroit  être  menacée». 

/ Les  repréfentans  du  peuple  partent  a.  l’inftant  à la  tête  des  canon- 
niers, qui  défient  dans  la  faile  an  milieu  des  applaudie  mens. 

Le  citoyen  Deveze  , ofFiciet-municipâl , ablent  du  coirfeil-gé- 
neral  de  la  commune. , fe  préfente  à la  barre  pour  déclarer  qu’il  na 
aucune  connoiflance  de  ce  qui  s’y  fair. 

Un.  membre  du  comité  civil  de  la  leélion  de  1 Unité  lui  fuccède  , 
Sc  annende  que  ccite  fedion  a reçu  de  h municipalité  l’ordre  de  s’ai- 
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îeihWei-  & de  communiquer  avec  elle  par  commnfaires , de  deui 
lie  lires  en  deux  heures  ; mais  qwe  cetre  feérion  , fidelle  aux  principes  , 
ne  reconnaît  d’autre  autorité  que  celle  de  la  Convention  nationale* 
Ce  citoyen  efl  très- applaudi,  2c  invite  à la  féance. 

La  Convention  entend  enfuite  le  compte  que  viennent  lui  rendre 
les  Jeux  comités  de  fdluc  public  2c  de  iûieté-génémie. 

«c  Elle  a donc  éclaté , dit  le  rapporteur,  cette  horrible  conjuration 
tramée  feus  le  manteau  du  patriôtiTme  , & par  des  ufurpateurs 
de  1 opinion  publique  1 Elle  te» oit  à des  ramifications  nombreuses  , 
& <Iui  r°nt  découvertes  dans  cette  foirée  avec  une  rapidité 
effroyable;  car  !«?  événemens  de  la  moitié  de  cette  journée  doivent 
dtfiiller  les  yeux  aux  citoyens  les  plus  incrédules.  Tous  les  pré- 
paratifs dt  cetrc s. contre-révolution  écoietit  faits,  toutes  les  dif- 
poficions  prêtes  ; & il  ne  peut  y avoir  dans  ceux  qui  y coopèrent , 
que  des  complices.  Pendant  que  vous  rendiez  des  décrets  falutaires 
Hanriot  répandait  dans  les  rues  de  Paris  le  bruit  qu’on  venoit 
d affadi  h er  Robefpierrc.  Les  nouvelles  les  p’us  infâmes  étoient  pu- 
bliées contre  vous.  Des  cartouches  étoicut  diflribuées  aux  gen- 
darmes pour  frapper  les  rtpréfeutsns  du  peuple  , & ces  loldats 
fidèles  viennent  de  dépofer  fur  le  bureau  du  comité  des  cartouches 
diflribuées  par  le  crime. 

« Pendant  ce  temps  J’adminiftration  de  police,  d’après  un  mandat 
du  maire;  f agent  national  de  la  commune  de  'Paris , & l’un  de 
fes  fubftituts , décer  noient  un  mandat  de  liberté  pour  les  citoyens 
Lavaiette  &:  Boulanger , Officiers  de  !a  force  armée  parifienne , 
&;  pour  Villatte,  juré  du  tribunal  révolutionnaire.  Ainfi  l’admi- 
tîifi ration  de  police,  le  maire  £c  1 agent  national  fe  conftituoient 
Jes  fupérieurs  du  comité  de  sûreté-générale , qui  avoir  fait  arrêter 
Villatte  , & ufurpoient  effrontément  l’autorité  nationale  confié* 
sl  la  Convention. 

Pry.  de  P roc. -verbal  des  fcances  des  9 , io  & 1 1 Thermidor.  G 
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».  Au  même  inftant  Hanriot  faifoit  traduire  à la  Force  un  gen- 
darme porteur  d’un  décret  de  la  Convention  , jufqu’à  ce  que  les 
magiftrats  du  peuple  en  eurent  ordonné  autrement. 

J#  Tandis  que  Hanriot  créoit  des  magiftratures  , il  infultoit  k 
•votre  autorité , arrêtoit  Thuillier  de  la  Convention  j il  faifoit 
battre  le  rappel  dans  une  fe&ion , la  générale  dans  l’autre  , 6c 
Tonner  le  tochn  dans  les  ferions  qui  environnent  la  commune. 
Le  maire  de  Paris  envoyoit  à toutes  les  barrières  des  ordres  pour 
leur  fermeture.  Nous  vous  demandons  un  décret  pour  faire  de 
nouvelles  défenfes  de  fermer  les  barrières  , 6c  de  réputer  ennemis 
du  peuple  ceux  qui  défobéiroient  à ce  décret. 

» Boulanger  s’étoit  réfugié  au  camp  des  jeunes  élèves  de  l’école 
de  Mars.  Hanriot  traverfoit  les  rues  à cheval  , en  criant  : On 
ajjajfîne  les  patriotes  l\Aux  armes  contre  la  Convention  J 6c  il 
txcitoit  le  peuple,  qui , calme  t ne  répondoit  point  à ces  agrefïions 
infolentes. 

* - i ■. 

m Payan  déclamoit  à la  commune  contre  la  repréfentation  na- 
tionale, & la  commune  fe  conftituoit  en  infurreâion  ouverte 
contre  la  Convention. 

» Le  comité  révolutionnaire  du  Temple  nous  apprend  que  la 
commune  de  Paris  vient  de  fermer  les  barrières,  & de  convo- 
quer fur-le- champ  les  fedions  pour  délibérer  lur  les  dangers  dt 
la  patrie. 

M A la  municipalité , il  y a un  ordre  de  ne  laifTer  entier  aucun 
envoyé  de  la  Convention  j cependant  1 huiflfier  a ete  admis. 
Un  municipal , au  décret  qui  appelle  la  municipalité  a 
la  barre  , a répondu  : Oui , nous  irons  , mais  avec  le  peuple . 
Il  a ajouté  à cette  réponfe  un  gefle  que  le  peuple  n auroit  pas 
avoué , parce  que  le  peuple  s’honore  lui-même  en  honorant 
fes  repréfentans. 
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Vous  voyez  ici  la  confpiration  la  plus  atroce  , une  conspi- 
ration militaire  , une  confpiration  ourdie  avec  une  latitude  , 
avec  un  art  &:  un  fang-froid  que  n’eurent  jamais  ni  les  Piûftrate 
ni  les  Catilina. 

I ‘ , 1 • , \ • 

« Une  partie  des  ferions  s’eft  déjà  prononcée  pour  la  repré- 
sentation du  peuple , une  autre  partie  accourt  aa  fecours  de  la 
loi.  Si  quelques-unes  font  égarées  ou  gagnées  par  des  intrigues 
communales  , ne  croyez  pas  que  le  preftige  puifTe  durer. 

» En  attendant,  déclarez  hors  de  la  loi  tous  ceux  qui  donneraient 
des  ordres  pour  faire  avancer  la  force  armée  contre  la  Convention 
nationale  , ou  pour  l’inexécution  de  fes  décrets.  Il  faut  aufli  mettre 
hors  de  la  loi  les  individus  qui  , frappés  de  décrets  d’arreftation. 
ou  d’accufation , n’auront  pas  déféré  à la  loi , ou  qui  s’y  feraient 
fouftraits. 

» Le  courage  doit  accompagner  la  vertu  publique  , & la  vertu 
doit  caraétérifer  les  repréfentans  du  peuple  : avefc  du  courage  5c 
le  peup'e,  vous  vaincrez. 

»»  L’objet  de  l’attente  des  comités  elh  : que  les  citoyens  de  P,  ris 
fe  fouviendront  de  la  République  à laquelle  ils  appartiennent  ; 
qu’ils  n’iront  pas.  jurer  fidélité  à une  commune  infidèle  à fort 
devoir,  & complice  de  la  confpiration  la  plus  horrible.  Qtel- 
ques-uns  de  ceux  que  la  Convention  a frappés , fe  font  évadés 
& ont  cherché  un  afyle  dans  le  fein  de  cette  commune  : comment 
ont-ils  confenti  à fouiller  ainfi  la  maifon  des  citoyens  de  Paris  , 
peuvent-ils  compter  fur  une  longue  impunité,  s’ils  croient 
être  au  rhilieu  de  Français , au  milieu  de  républicains  ? La  patrie 
obferve  Paris  , & la  Convention  naticriaîé  faura  juger  les  bons 
citoyens. 

« Les  ferions  s’affonbient  : c’eût  à elles  que  nous  devons  nous 
adrôiler  >». 

Ci 


« ta  Convention  Ration. rie , après  avair  entendu  le  rapport 
de  feS  comités  dr.  falut  public  & de  sûreteV*é«érale  , défend  de 
fermer  les  barrières  , ni  de  convoquer  les  Cédions,  fans  use  auto- 
rifation  des  comités  de  falut  public  5c  ce  sûreté-générale.  » 

« La  Convention  nationale  décrète  que  le  nommé  Hanriot , ci- 
devant  commandant  de  la  garde  nationale  de  Paris,  eft  mis  hors 
de  la  loi. 

» Elle  met  hors  de  la  loi  Ntous  les  FonéHonnaires  publics  qui 
doaneioient  les  ordres  pour  faire  avancer  la  force  année  contre 
la  Convention  nationale , ©u  pour  Tmexécution  des  décrets  qu’elle 
a rendus. 

y»  Elle  met  aulll  hors  de  la  Ici  les  individus  qui , frappés  de 
décrets  d‘arreftati©n  ou  d’accufarion  , n’auroie&t  pas  déféré  à la 
loi,  ou  qui  s’y  feroieet  foaftraits  *>. 

Un  membre  s’écrie  que  Hanriot  n’eft  pas  le  feu!  qui  fe  foit 
fondrait  au  décret d’arreftation  j que  les  deux  Robefpierre,  Csuthon, 
Sc.-Juft  3c  Lebas  s’y  font  autfi  fouftraits  : il  demande  qu’ils  foient 
mis  hors  la  loi. 

Cette  prepofition  eft  unanimement  décrétée,  dans  lés  termes 
fui  vans. 

“ La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  fes  comités  de 
sûreté- générale  & de  falut  public  , décrète  que  Rebefpierre  l’aîné, 
& tous  ceux  qui  fe  font  fouftraits  au  décret  d’arreftation  contre’eux , 
font  mis  hors  de  la  loi  ». 

Un  membre  obferve  que  le  camp  des  Sablons  e&  commandé 
par  une  créature  de  Dumoariez  , de  Beurnonvi  le  êc  de  Cufline 
par  Bertèche , qui  droit  allé  dans  le  Calvados  fe  réunir  à 
W impfen. 
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Ua  autre  annonce  que  ce  Bertèche  efl  arrêté  depuis  4 heures  ; 
mais  il  appelle  l'attention  de  l’afTemblée  fur  la  fête  projetée  pour 
demain  , 5c  il  ne  doute  pas  que  ce  ne  fût  une  mefure  prite  pour 
envelopper  la  Convention  f©«s  prétexte  de  faire  manœuvrer  devant 
elle  les  élèves  de  l’école  de  Mars,  qu’on  avoit  demandé  à armer, 
le  à qui  on  devoir  donner  15  pièces  de  canon.  Sans  vouloir 
élever  des  nuages  ni  fur  le  patriotifme  des  jeunes  gens,  ni  fur  la 
vertu  du  peuple,  il  croit  qu’il  ne  doit  pas  y avoir  de  fête  demain. 

Il  demande  en  conféqucnce  5c  la  Convention  nationale  décrète 
l’ajournement  de  la  fête. 

Sur  la  demande  d’un  autre  meœhre  , qui  penfe  que  les  fcélérats 
que  U Convention  vient  de  frapper  avoient  pris  beaucoup  de 
moyens  peur  pervertir  l’opinion  publique  dans  le  camp  , la  Con- 
vention décrète  que  les  deux  repréfentans  du  peuple  Brival  & 
Benrabole  feront  adjoints  à Pcyffard,  repréfentant  du  peuple  près 
le  camp,  5c  s*y  rendront  fut  - le  - champ  , afin  de  prémunir  les 
jeunes  gens  contre  toute  perfide  infirmation. 

Cependant  le  peuple,  inftruit  des  dangers  qui  menacent  fes  rcprC, 
fentans , vient  de  toutes  parts  fe  réunir  autour  d’eux.  On  voit 
fucceflivement  parokre  les  divetfes  feéliens  de  Paris.  Toutes  jnrent 
dunévouement  inviolable  à la  Convention  nationale,  toutes  proteflenc 
de  lui  faire  un  rempart  de  leurs  corps  ; toutes  annoncent  que  la 
commune  confpiratrice  a envoyé  près  d’elles  des  agens  chargés  de 
les  féduire  5c  de  les  inviter  à aller  prêter  ferment  dans  fou  fein , 
mais  qu’à-  peine  ce  s valets  du  tyran  ont  pu  fe  faire  entendre  * 
le  qu’ils  ont  été  mis  fur-  le  - champ  fous  la  main  de  la  loi. 

C’étoit  wn  tableau  touchant,  (ans  doute,  que  celui  de  cere  foui 
inamenfe  de  citoyens  fe  preffant  aucour  de  la  représentation  ira 
tionale  , épanchant  leurs  coeuts  dans  fon  fein,  vouant  à l’oj». 
probre  le  à l’échafaud  tous  les  domiaateurs , 5c  dép’oyast  de  nou- 
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veau  ce  courage  que  toujours  ils  om  montré  à taures  les  grandes 

époques,  ,7  , 

üs  dénient  tour  - à - tour  devant  ia  Convention  nationale  , 
après  aveu-  reçti  de"  i aflefcblé.e' les  témoignages  les  plus  vifs  & 
les  plus  multipliés  de  fatisfaétion  , & après  avoir  entendu  la 
leâure  des  décrets  qui  ifrét'tent  fes  cônijpirateurs  hors  la  loi. 

Ptvfqu  auflitot  le  nouveau  commandant  de  la  force  armée  entre 
dans  la  (aile.  De  nombreux  appiaudidemens  le  fuivent  a la  tribune. 
■’e  Viens  s dit- il  parcourir  une  grande  partie  de  Paris  : par-tout 

le  peuple  Git  à la  hauteur  de  la  liberté, ‘par-tout  on  entend  les  cris 
ce  vive  la  Rép~  bhquç  , vive  la  Convention  nationale. 

Les  canonniers  de  la  fe&ion  de  la  Fontaine  de  Grenelle  nous 
ont  accompagnes  par-tout.  Les  difpofmons  militaires  viennent  d’être 
exécutées.  La  Convention  eft  environnée  de  tons  les  républicains 
de  Palis.  Je  viens  de  faire  arrêter  un  gendarme  qui  droit  envoyé, 
papla  commune  , a la  Berrêche  ; je  vais  dépofer  aux  deux  comités 
la  lettre  quou  a furpuife  fur  lui. 

Je  viens,  dit  un  .des  adjoints  du  commandant,  de  vifiter  tous 
les  poftes  environnans  3 par -tout  je  n’ai  trouvé  que  de  vrais  ré- 
publicains 5 tous  ont  juré  de  mourir  pour  la  défenfe  de  la  Con- 
vention. ( Oui  , nous  mourrons  tous  en  la  défendant , s'écrient  les 
citoyens  des  tribunes.  ) J’ai  fait  arrêter  un  gendarme  qui  vencit , 
de  la  part  à Hahriot , ordonner  g la  force  armée  qui  environne  le 
palais  national  , de  fe  retirer. 

L»  Convention , ajoute  un  autre  adjoint  , peut  compter  fur  le 
patriotifme  des  citoyens  de  Paris.  Le  criminel  Banriot  & le  Catilina 
Robespierre  a voient  fi  bien  concerts  leurs  mefures , qu’ils  avoien 
nommé  le  traître  Lçfeas  pour  infpe&er  le  camp  des  Sablons;  mais  tout 
efi  déjoué  j Sc  la  Convention  ne  fut  peut-être  jamais  fi  fnblirne 
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que  dans  ce  moment , où , dénuée  de  forces  pour  «ppofer  aux 
confpirateuis  , elle  imite  les  fénateurs  rcmains  qui  attendirent 
l’ennerai  fur  leurs  chaires  curules. 

Nous  avons  envoyé  fur  la  place  de  la  maifon  commune  cinq 
bruves  canonniers  pour  éclairer  leurs  camarades.  Dès  que  ceux-c» 
ont  fu  qu’Hanriot  étoit  hors  la  loi  , ils  ont  dit  qu  ils  n atten- 
dait plus  que  les  repréfentanS  du  peuple  pour  diriger  leur® 
canons  fur  la  maifon  commune. 

Les  momens  font  précieux;  il  faut  agir.  Le  commandant  vient  de 
fe  retirer  au  comité  de  falut  public  pour  fe  concerter  avec  lui:  noue 
autres,  nous  allons  marcher  contre  les  rebelles;  nous  Commérons  , au 
nom  de  la  Convention , les  hommes,  peut-être  égarés , qui  peuvent  fe 
trouver  dans  la  maifon  commune  , de  nous  livrer  les  traîtres  ; Sc 
s'ils  refufent , nous  réduirons  en  poudre  cet  édifice.  Oui,  ouiv 
s'écrie  ton  de  toutes  parts;  & de  nombreux  applauditïemens , donc 
plus  d’une  fois  ce  récit  a été  interrompu,  recond*ifent  les  repréfen- 
t.dis  du  peuple,  que  le  préfidenta  invités  à partir  fur de-champ  , afin  , 
dit-il,  que  le  foleil  ne  fe  lève  pas  avant  que  les  coafpirateurs 
foient  arrachés  de  leur  repaire , fc  punis.  Ils  emportent  avec  eux 
le  décret  dont  a été  fuivi  le  compte  qu’ils  viennent  de  rendre, 
& qui  porte  que  « la  commune  fera  fur-ie  champ  invertie , & que 
les  comités  de  falut  public  & de  sûreté  générale  font  chargés  de 
l’exécution  de  cette  mefure  : 

Il  porte  en  outre  *«  que  la  Convention  nationale  compte  fur  le  zèle  * 
le  patrintifme  & la  fidélité  des  ferions  de  Paris  envers  la  République 
indivifible,  & leur  défend  expretfément  d’obéir  à u»e  municipalité 
confpiratrice  , que  la  Convention  nationale  vient  de  mettre  hors 
de  la  loi  : 

Et  que  •*  le  préfent  décret  fera  envoyé  fur- le- champ  aux  quarante- 
huit  feftions  de  Paris  *». 

C4 


: L“  mem"e  ,&loiSn*  far  les  prifons  : mais 

aUtrC  *eœb,e  a*noace  auffitôt-  que  les  deur  cosses  y cat 
eovoye  de  la  force  ««fo.efofi  qu’au  Temple  & à h Trétoreri* 


* chef  de  la  gendarmerie  des  tribunaux , arrêt.!  par  Hinriot , 
& remis  en  liberté  far  le  cornu?  de  sûreté  générale  , vient  pro- 

“ " de,‘0a  d'vo«‘«enr  perfonnel,  ainfi  que  de  celui  de  la 
troupe  qu’il  coaimand*. 


Tes  gendarmes  de  la  Convention  écrivent  que  s’ils  ne  fe 
prefenrent  pas  à la  barre,  c’eft  qu’ils  Te  croient  pius  ' utile,  à leur 

P°  :'  ’ & ^HrcM  moufir  F«“*  la  défraie  dt  la  repréfer, ration 
nationale. 


La  fection  de  Marat  annonce  qu’elle  a fait  arrêter  des  émif- 
fanes  de  la  commnne,  qui  font  venus  lui  foi,*  des  profitions 
ijifldieufes. 


Le  nom  de  Marat  rappel  1?  à an  membre,  qui  en  fait  part 
» la  Convention  , qn’à  l’époque  du  jugement  du  tyran  Caret, 
Marat  lui  dit,  en  montrant  Rabefpierre  : Tu  vois  tien  ce  co- 
gum-lài  — Comment  coquin  ! — Oui  , repriteil  , plus  dangereux 
pour  la  h o en c que  tout  les  despotes  ccalijes. 


Les  repré fen tans  du  peuple  envoyés  près  les  élèves  <?.e  l'École  de 
Mars,  arrivent-,  & reaient  le  compte  ie  pins  fatisfaifant  ces  difpo- 
fn:°ns  on  ih  ©lit  trouvé  ces  jeunes  geas  s qui  tous  unanimement 
le  font  écriés,  en  apprenant  la  coafpiration 3 $ érigent  les  tr*itns\ 
vive  U liberté  ! Ce  ireft  qu’avec  peine  qu‘on  eft  parvenu  z les 
retenir»  ils  voulaient  teus  venir  défendre  la  re^réfen ratio»  nationale. 
On  a mis  entre  leurs  mains  des  fejfïls  qm  étoient  dans  un  ma- 
gafîn  près  du  camp,  & ils  ont  jqre  qu’on  Tne  les  leur  arracha 
ï©it  qu’ayfç  la  yj,e. 
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On  appLudifToit  encore  à l’élan  cacrcrique  de  ces  jeunes  âmes  , Je 
à la  conduite  toujours  républicaine  des  canonniers  qui  attirés,  fuivant 
1s  rapport  d’un  citoyen  , par  la  municipalité  , fur  la  place  de  la 
maifon  commune  , ont  déclaré  qu’ils  n’ebéireient  qu’à  la  Con- 
vention , lorfqu’vm  membre  annonce  que  les  habitans  de  Paris , 
toujours  dignes  de  la  liberté , qu’ils  ont  jufqu’à  préfent  fi  bien 
défendue,  courent  aux  aimes  de  toutes  parts,  mais  qu’auflr , au 
moment  même  , les  confplratessrs  éle&rifeict  les  efprits  , 8c  que 
Robefpierre  a dit  qu’avant  deux  heures  il  marcheroit  fur  la  Con- 
vention 5 c’eft  à nous  à le  devancer,  ajoute  Torateur  : quand  on 
eft  fur  un  volcaa  , il  faut  agir , 8c  ne  pas  perdre  en  délibérations 
un  temps  précieux  3 il  eft  temps  de  terminer  cette  lutte  entre  la 
liberté  oc  la  tyrannie  , entre  la  Convention  Eationale  & ceux  qui 
veulent  l’égorger.  Il  demande  que  des  mefures  promptes  8c  efficaces 
foient  pries  pour  s’emparer  des  conspirateurs , afin  que  leurs 
fêtes  tombent  avant  une  heure. 

Les  membres  des  deux  comités  font  aulfi-tôt  invités  par  le  pré- 
fixent à fe  retirer  dans  une  fal’e  voifine  pour  y délibérer  ; 
& les  citoyens  préfens  à la  féance,  tant  aux  tribunes  crue  datas 
une  portion  de  la  faile  , fartent  en  foule , courent  aux  armes  , ic 
vont  fermer,  en-dehors  , un  rempart  à la  reprefemation  nationale, 
qui,  ferme  à fon  pofte  , montre  le  courage,  l’énergie  & le  dé- 
vouement qifa  ^oit  d’attendre  d’elle  ie  pcup'e  fier  & libre  au 
nom  duquel  elle  parle  8c  commande  i’anéantifiement  de  la  tyran- 
nie. Elle  a parlé  , Sc  déjà  le  tyran  n’eft  plus. 

Le  lâche  Rebefpierre  eft:  là  , dit  le  prefident,  on  l’apporte  fur 
un  brancard  : vous  ne  voulez  pas  , fans  doute , qu’il  entre. 

Qu’on  apporte  dans  le  fein  de  la  Convention  le  corps  d’un 
homme  couvert  de  tous  les  crimes  1 Non  i s’écrient  mille  voix  r 
4 cadavre  d’up  tyran  ne  peut  que  porter  la  pefte  : c’eft  à la 
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place  de  la  Révolution  que  ce  montre  & fes  complices  doivent 
trouver  leur  dernier  afyle.  Et  fon  corps  mourant  eft  emporté  loin 
du  fanduaire  des  lois , qu’il  a trop  long-temps  profané  : mais  la 
Convention  charge  les  deux  comités  de  prendre  les  mefures  né- 
ceffaires  pour  que  le  glaive  de  la  i©i  le  frappe  fans  délai , ai*fi 
que  tous  fes  complices. 

A la  joie  qu’excite  dans  tous  les  cœurs  ce  triomphe  fur  la  ty- 
rannie , iuccede  la  certitude  qu’il  eft  complet  , que  la  maifon 
commune  eft  réduite  , & que  les  républicains  font  vidorieux  ; les 
citoyens  viennent  partager  l’alégreife  générale,  y ils  rentrent  en 
fouie  3 & fur  leurs  pas  arrive,  avec  un  gendarme,  un  des  mem- 
bres adjoints  au  commandant-général  , dont  l’empreiTernent  an- 
nonce qu’il  n’apporte  que  de  bonnes  nouvelles. 

^idoire  1 s’écrie-t-il  en  montant  à-la  tribune,  vidoire  1 les 
traîtres  n exiftent  plus.  De  longs  & vifs  applaudifleaaens  l’em- 
péchent , pendant  plufieurs  minutes  ? de  continuer  le  récit  qu’il 
commençait. 

Il  le  reprend  : Mais  , avant  d’entrer  dans  les  de'tails,  foufFrez  , 
du  il,  que  ce  brave  gendarme  que  vous  voyez , foit  à mes  côtés 
h h tribune  : il  ne  m’a  pas  quitté  , feul  il  a frappé  deux  des  conf- 
piratemt.  ( Par  ordre  de  la  Convention,  ce  républicain  courageux 
prend  place  à la  tribune  , à côté  du  repréfentant  du  peuple  , au 
milieu  des  plus  éclstaas  témoignages  de  la  joie  publique.) 

En  fortant  d’ici,  pourfuic  l’orateur,  j’ai  été  chercher  des  forces 
dans  les  fediens  des  Lombards  , des  Arcis  & des  Gravilîiers  , 
pour  faire  le  fiége  de  la  maifon  commune  ; nous  avons  débouché 
fur  k place  par  plufieurs  colonnes.  A notre  approche  les  citoyens 
égarés  ont  ouvert  les  yeux  , & les  lâches  ont  fui.  Nous  avons 
uouvé  Rebefpiçrre  aîné  armé  d'u»  couteau  , que  ce  brave  gen- 
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darme  lai  a arrache.  îl  a aufli  frappé  Couthon  , qui  étoit  auffi 
armé  d’un  couteau.  Saint  - Juft  et  Lebas  font  pris.  Dumas  & 
quinze  ou  vingt  autres  confpirateurs  font  renfermes  dans  une 
chambre  de  la  Maifon-commune , qui  eft  bien  gardée.  Nous 
avons  chargé  trois  citoyens  : l’un  , d’amener  ici  les  prisonniers  j 
l’autre , de  veiller  à la  cailfe  ; & le  iroifième , de  faire  des  re- 
cherches pour  découvrir  les  autres  confpirateurs  qui  pourroient 
s’être  cachés.  II  eft  vraifemblahle  qu’Haniiot  s’eft  échappé  ; 
car  des  citoyens  m’ont  dit  qu’ils  l’avoient  vu  fiur  : mais  , comme 
ils  ne  connoifloicnt  pas  votre  décret  , ils  n’ont  pas  couru  sus. 
Enfin , citoyens  , la  liberté  triomphe , Sc  les  confpirateurs  vont 
bientôt  paroître  à votre  barre.  (Non,  non,  s’écrie  t-on  de  rôtîtes 
parts.)  Voici  un  porte* feuille  & des  papiers  failis  fur  Robef- 
pierre.  Voici  enfin  une  lettre  trouvée  fur  Couthon  , lignée  Ro~ 
befpi  rre  & Saint  Juft.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes  : «*  Cou- 
» thon  , tous  les  patriotes  font  profcrïts  , le  peuple  entier  eft 
» levé  j ce  feroit  le  trahir  que  de  ne  pas  te  rendre  & la  Maifon- 
*»  commune  , où  nous  fomnaes.  » 


L’orateur  demande  que  le  préfîdent  donne  l’accollade  fra» 
ternelle  à ce  brave  gendarme  , qui  la  reçoit  au  milieu  des  ap- 
plaudiffemens , & qui  dit  au  préfîdent  en  l’embraflant  : « Je  n’aime 
» pas  le  fang  , cependant  j’aurois  defîré  verfer  celui  des  Pruffiens 
*•  & des  Autrichiens  j mais  je  ne  regrette  pUs  de  n’être  pas  à l’ar- 
»®  mée  , puifqu’aujourd’hui  j’ai  eu  le  bonheur  d’anéantir  deux 
k traîtres.  - 


Sur  le  compte  que  rend  le  préfîdent  des  fentimens  de  oe  brave 
citoyen,  qui  fe  lomme  Charles-André  Medai  , la  Convention 
nationale  applaudit , &c  décrète  qu’il  fera  fait  mention  honorable 
au  procès-veibàl , du  dévouement  civique  de  ce  citoyen,  & charge 
le  comité  de  faim  public  de  lui  donner  de  l’avancement.  Décrète 
en  outre  qu’un  piftolet  trouvé  à la  maifon  commune  , & dépofé 


( 44  ) 

fur  le  bureau,  fera  remis  au  brave  Mcdaî  5 ce  qui  cfb  exécuté 
fur-ie  ■champ. 

Félicitez  vous,  dit  un  membre,  la  liberté  eft  conqüife;  les 
tommes  qui  vculoient  l’anéantir  expirent  : ainfi  finiront  tous  ceux 
qtn  okroient  encore  afp  11er  a une  domination  tyrannique. 

Audi  - tôt  . paroît  à Ja  -.barre,  Je:. commandant  provifbire  de  la 
force  arasée  , qui  raconte  que  le  maire  & l’agent  national , à 
qm  il  «toit  àüé  communiquer  (es  pouvoirs,  l’avoient  mis  en  état 
narre  fèation  avec  fon  abjudant  ; qu’il  y a une  demi-heure , ayant 
es  tendu  le.repréfehtanr  du  peuple  crier,  vive  ■■U  République  1 viv 
la  liberté  1 il  a fodnmé  ie  geôlier  de  lui  ouvrir  la  porte;  que  le 
geolivr  s y eft  refyfé  , mais  qu’il  l’a  fait  fauter  ayec  un  bâton  , 
& qu'il  s’eft  jeté  dans  les  bras  du  repré  Le  n tint  du  psuple. 

On  applaudit  ; êt  fur  la  demande  de  plufieurs  membies  , il  re- 
çoit du.  piéfîdent  le  baifer  fraternsî. 

Un  des  membres  nommés  pour  diriger  la  force  armée,  viest 
faire  un  r appart.  En  apprenant , dit-il , la  déroute  des  rebelles  , 
je  me  ft?is  tran! porté  ami  jacobins  ; j’ai  fait  entendre  la  voix  'de' 
îa  patrfe  aux  bons  citoyens;  je  me  fuis  mis  à la  tête  de  dix  d’entre 
eux,  le  piftolec  à la  main,  j’ai  pénétré  clans  la  faile  où  s’étoient 
rafïemaiés,  non  pas  des  jacobins , mais  d’infâmes  ufurpateurs  dè 
ce  nom  cher  à la  liberté,  des  confpirateurs  ? qui  correfpondoienc 
avec  la  municipalité  rebelle  & les  chefs  de  la  conjuration  ,_fm  les 
moyens  de  perdre  la  liberté.  Mon  déficit!  , je  l’avoue  , étoit  de 
brûler  la  cervelle  à celai  qui  les  préfidoit , aa  fcéîérat  Vivier  , fi 
je  ne  pouvois  l’arrêter  : mais  le  traître  s’eft  fauve  dans  la  foule  ; 
& dans  la  crainte  de  frapper  ua  innocent , je  me  fuis  arrêté.  MA? 
le  n’ai  pas  voulu  que  i’afyle  du  patriotifme  fût  plus  long-temps 
ouvert  au  crime,  j’en  ai  moi-même  fermé  les  portes*  êç  je  v©u& 
fn  apporte  les  clefs. 


; , N ; ' ■ ' , 1 
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J’ai  de  nouveau  fait  entendre  au  peuple  le  langage  de  la  liberté  : 
je  lai  ai  dit  que  la  Convention  toute  entière  avoit  fauve  la  pa- 
trie ; que,  loin  d’attaquer  les  jacobins,  elle  feroit  elle -même  toute 
entière  jacobine. 

Après  quelques  débat». fur  l’ufage  que  l’on  devsir  faire  des  cîefit 
de  la  folle  de  la  focieté  des  jacobins  , la  Convention  décrète  quelles 
feront  remifes  au:-:  deux  comités  de  faîut  public  & de  sûreté  générale. 

Un  membre  obferve  anfH-tot  que  celui  qui,  cétte  nuit,  a pré- 
fidé  les  jacobins  & corrcfpondu  avec  la  commune,  doit  être  mis 
au  rang  des  rebelles  8c  traité  comme  tel.  Il  demande  en  confé- 
qwence  , 8c  la  Convention  nationale  décrète  que  le  nommé  Vivier, 
qui  a préfîdé  les  foi-difont  jacobins  dans  la  nuit  da  9 du  1® 
thermidor,  eft  rais  hors  de  la  loi. 

\ . ' 

A peine  ce  décret  eft  rendu , qu’on  entend  beaucoup  de  bruit  à 

l’extérieur;  un  membre  vient  annoncer  que  ce  bruit  eft  l’effet  de 
la  joie  qu’ei»:ite  l’arreftarion  d'un  des  principaux  confpirateurs , 
de  Fleuriot-Lefcot , maire  de  Paris.  Cette  annonce  c fl  fui  vie  des 
plus  vifs  applaudiffemens , qui  fç  prolongent  en  apprenant,  de  la 
bouche  de  quelques  citoyens  qui  fc  présentent  à la  barre  , eue 
Lebas  s’eft  lui-même  fait  juftice  8c  s’eft  tué.  Ces  citoyens  dépo- 
fent  en  même  temps  les  regiftres  contenant  les  arrêtés  pris  dans  le 
jour  d’hier  8c  dans  le  cours  de  cette  nuit  par  la  commune  , ainfi 
que  le  cachet  doit  elle  fe  fervoit  pour  les  fccller  : 8c  c’eft  avee 
horreur  qu’on  apprend  que  ce  cachet,  tout  neuf,  porte  l’empreinte 
d’une  fleur-  de-lys.  furmontée  d’une  couronne  d’étoiles,  flgee  mani- 
fefte  de  la  fcélérateffe  & du  projet  des  conjurés  de  rétablir  la  royauté. 
Les  regrflres  8c  le  cachet  font  renvoyés  aux  comités  de  falur  pu- 
blic & de  fureté  générale. 
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Un  membre  ajoute  un  fait  qui  peut  encore,  dit -il,  jeter  un 
nouveau  jour  fur  la  confpiration  ; c’eft  que , pendant  les  quarante 
jours  que  Robefpierre  s’eft  éloigné  du  comité  de  falut  public  , il 
s’eft  rendu  chaque  jour  à Ifly  , dans  la  raaifon  de  la  princefTe  de 
Chirnay,  5c  qu’hier,  interpellé  par  lui  opinant,  fur  l’objet  de  ces 
fréquentes  vifites  , il  demeura  ftnpéfait  & fans  ofer  lui  répondre. 

Ce  membre  eft  invité  à rendre  compte  des  détails  de  ce  fait 
aux  comités. 

La  fedion  des  Droits -de- l’Homme  vient  affurer  de  nouveau  la 
repré fentation  nationale  de  ne  jamais  reconnoître  d’autre  autorité 
que  la  fienne  , & reclamer  la  liberté  du  citoyen  Lanne  , comman- 
dant la  force  armée  de  cette  fedion,  Sc  celle  du  citoyen  Billot, 
lieutenant  de  gendarmerie,  incarcérés  parla  municipalité  rebelle. 

Cette  demande , convertie  eu  motion  par  un  membre , eft  ainfi 
décrétée. 

•«  La  Convention  nationale,  fur  la  pétition  de  la  fedion  des 
Droits-dé- l’Homme , convertie  en  motion  par  un  membre  , dé- 
crète que  le  citoyen  Lanne  , commandant  la  force  armée , 5c  un 
autre  citoyen  de  ladite  fedion  , Sc  le  citoyen  Billot , lieutenant 
de  gendarmerie,  incarcérés  par  un  ordre  arbitraire  de  la  muni- 
cipalité rebelle,  feront  mis  en  libéré:  charge  les  deux  comités  de 
falut  public  Sc  de  fureté  générale  de  l’exécution  du  préfent  décret, 
qui  ne  fera  point  imprimé.  =» 

Il  eft  fept  heures  du  matin,  10  thermidor:  le  calme  règne* 
par-tout  des  cris  de  joie  fe  font  entendre  5c  viennent  retentir  a 
la  Convention  nationale,  où  ils  font  répétés  & par  les  membres 
qui  la  compofent , 5c  par  les  citoyens  qui  affiftent  à cctre  féance , 
mémorable  par  l’énergie  républicaine  qu’ont  déployée,  tour-à-tour. 


J. 
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& tous  enfemble,  le  peuple  & Tes  repréfentans  j à cette  fear.ee 
où  les  habitans  de  Paris  ont  encore  montré  cette  vigueur  réexé- 
cution 3 cette  haine  <îe  la  tyrannie  , cet  amour  de  la  liberté , ce 
confiant  y inaltérable  attachement  à la  repréfentation  nationale 
qui  les  cara&érifent , 3c  que  tant  de  fois  ils  ont  manifeflé. 

Quelques  confpirateurs  relient  encore  à faifirj  mais  le  ztie  cle 
tous  les  citoyens  en  allure  la  prompte  arreftation  , & permet  aux 
repréfentans  du  peuple  d’aller  prendre  quelque  repos.  La  féance 
«ft  ftafpendue  jufqu’à  dix  heures  , 8c  chacun  fe  fe'pare  en  criant  : 
vive  la  République*,  la  patrie  ejï  encore  une  fois  fauvée. 


io  Thermidor , c>  heures  du  matin. 

La  foîlicitude  des  repréfentans  du  peuple  les  ramène  bientôt  à 
leur  polie  , te  leur  fait  devancer  le  moment  fixé  pour  leur  réunion. 
La  féance  eft  reprife  à neuf  heures , & les  premiers  milans  eu 
font  occupés  à recevoir  encore  les  alTiirances  du  dévouement  des 
citoyens  & ces  autorités  conftituées. 

A*x  adminidrateurs  du  département  de  Paris  , qui  fe  préfentent 
ks  premiers,  fuccèdent  les  membres  compofant  le  tribunal  révo- 
lutionnaire 5 tous  proteftent  de  leur  attachement  à la  repréfeuta- 
tion  nationale. 

La  mention  honorable  & i’infertion  au  bulletin  font  décrétées. 

L’accufareur  public  ajoute  que  le  tribunal  vient  prendre  les 
ordres  de  la  Convention  pour  le  prompt  jugement  des  confpira- 
teurs , & obferve  que  la  marche  du  tribunal  fe  trouve  arrêt  'e  par 
la  loi , qui  veut  que  l’identité  de  tous  les  individus  mis  hors  la 
loi  foit  reconnue  eu  préfeuce  de  deux  officiers  municipaux,  8c 


J, 


V 


( 4 s r 

que  tous  les  officiers  municipaux  étant  eux-mêmes  hors  la  loi,  îÎ 
eft  impcÆible  de  fatisfaire  ' cette  formalité. 

Le  faiut  de  la  patrie , s’écrie  un  membre , après  diterfes  pro- 
polirions  faites  par  plülîeurs  autres  * îe)falut  de  la  patrie,  voilà  la 
loi  fuprême.  Il  faut  que  la  tète  de  Cet  infâme  Piobefpierre  , qui  sous 
difait  qu’il  crayoit  à l’Être  fuprême , & qui  ne  eroyoit  qu  a la  forcé 
gü  crime  , tombe  aujourd’hui , avec  celle  de  fes  complices.  Il  faut 
que  le  fol  de  la  République  foit  purgé  d’un  moudre  qui  droit 
déjà  en  mefure  pour  fe  faire  "proclamer  roi. 

Sur  la  demande  de  ce  membre  : 

« La  Convention  nationale  décrète  que  les  membres  du  tribunal 
révolutionnaire  fe  retireront  à I inflanc  aüx  comités  de  faîut  pa- 
b ic  &:  de  furcte  generale  , pour  communiquer  les  obfervations 
relatives  à l'exécution  des  décrets  de  ce  jour,  & du  jour  d’hier  , 
qui  ont  mis  hors  la  loi  ks  con  (pirateurs  y dénommés.  » 

Un  membre  demande  que  l’exécution  des  traîtres  ait  lieu  dans 
îe  jour , & fe  fade  à la  place  de  la  Révolution. 

Le  rapporteur  des  deux  comités  propofe  des  mefures  préîimk 
r, aires  propres  à y parvenir  j &c  après  l’avoir  entendu,  la  Conven- 
tion décrète  : 

« La  Convention  nationale  de'crète  que  îe  citoyen  Deîiége,  l’un' 
des  juges  du  tribunal  révolutionnaire , remplira  provifoiremcm  les 
fenélions  de  vice-présent  dudit  tribunal  ». 

. • 

« La  Convention  nationale  décrète  que  la  formalité  exigée  de  la 
reconnoidanc*  des  deux  ofHciers-municipaux  pour  confia  ter  i’iden- 
tice  des*î5idividus  «iis  hors'  la  loi,  cfl  abrogée  par  le  préfent  dé- 
cret, relativement  à tcus  les  conf|-iratears  confli  ués  en  état  de 
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rébellion  contre  la  Convention  nationale  & contre  la  liberté  d* 
Peuple  français , & mis  hors  delà  loi  dans  Ajournées  des  9 te 
l o Thermidor  ». 

Sur  lobftrvation  d’an  membre , que  Profper  Sijas  sert  aufli  fouf- 
trait  au  décret  d’arreftation , la  Convention  décrète  qu’il  eft  mis 
hors  la  loi , & 'que  fa  femme  fera  mife  en  état  d’arreftation. 

Un  fccrétaire  donne  alors  Icéture  de  la  correfpondance. 

Pendant  que  les  deux  comités  délibèrent  fur  les  moyens  de 
hâter  le  fuppkce  des  conlpiratcurs  , la  Convention  nationale  jouit 
d un  fpeétacle  bien  doux , celui  de  voir  tous  les  citoyens  fe  prefler 
de  nouveau  autour  d’elle , lui  réitérer  les  affurances  d’un  atta- 
chement inviolable  à la  liberté  & à la  repréfencation  du  peuple. 
Des  communes  éloignées  même  accourent , ou  envoient  jurer  à la 
Convention  nationale  quelles  fout  prêtes  à fauver  avec  elle  la 
liberté  & la  patrie. 

Celle  de  Bercy  fe  préfente  la  première.  L’orateur  rend  compte 
de  la  conduite  qu’elle  a tenue.  Il  communique  un  ordre  que  cette 
commune  a reçu  des  traîtres,  dont  voici  le  contenu:  « Agent  na- 
tional, maire,  patriotes  de  Bercy,  Robefpierre  te  autres  patriotes 
font  opprimés  : accourez  avec  vos  armes  ».  Des  mouvemens  d’hor- 
reur & d’indignation  publique  fe  manifeftent  à la  le&ure  de  cet 
ordre. 

• 1 - ■ . A;  . * ' 

La  commune  de  Bercy , continue  l’orateur , eft  reftée  fidelle  à fon 
pofte , & a pris  un  arrêté  daas  lequel  elle  protefte  de  refter  unie 
à la  Convention  â comme  le  centre  unique  de  la  volonté  natio- 
nale. 

Des  appîaadilTemens  unanimes  précèdent  8c  fuivent  le  décret 
qui  ordonne  la  mention  honorable  de  la  conduite  de  la  commun* 
de  Bercy  le  l’infertion  au  bulletin. 

Proj,  de  Proc . verb.  des  féances  des  y,  io  & i x thermidor . D 
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Une  sputation  des  adminiftrateurs  du  département  de  Seine  & 
Oife  vient  rendre  compte  des  mefures  qu’ils  ont  prifes  centre  les 
rebelles , dès  qu  ils  ont  connu  leurs  projets  liberticides.  Le  refie  de 
l’adminiflration  , ferme  à fou  pofle , attend  les  ordres  de  la  Con* 
Teatîon  : tous  jurent  mort  aux  confpirateiars  , à tous  les  tyrans. 

Le  confeil-  général  de  ^la  commune  de  Ver  failles  exprime  les 
mimes  fentimens , & envoie  une  copie  de  la  proclamation  qu’il  a 
adrefTée  à fes  concitoyens. 

La  commune  de  Gagny  écrit  quelle  eft  prête  à fe  précipiter  ea 
Malle  pour  la  défenfe  de  la  Convention  nationale. 

On  décrète , au  milieu  des  applaudiffemens  3 qu’il  fera  fait  men- 
tion honorable  de  la  follicitude  & du  dévouement  civique  de  tou- 
tes ces  communes. 

Toutes  les  partagent , s’écrie  un  membre  , qui  demande  en  con- 
féquence  qu’il  foit  fait  une  proclamation  pour  inftruire  toute  la 
République  du  triomphe  de  la  liberté. 

On  obferve  que  cette  mefure  va  être  préfentée  par  les  deux 
comités. 

La  nuit  qui  vient  de  fe  paffer  fera  fameufe  , dit  l’orateur  d’une 
députation  de  la  fedion  Révolutionnaire  » admife  à la  barre.  Cette 
nuit  attellera  ce  que  peut  l’énergie  du  peuple  , dont  la  volonté  4 
fait  rentrer  dans  un  inftant  les  confpirateurs  dans  le  néant. 

L’orateur  enfuite  J an  nom  de  la  feétisn  , rend  compte  des 
ivènemem  qui  fe  font  paflés  dans  ion  arrondifîement  3 ou  efi 
Étuée  la  mairie , qui  a été  un  des  repaires  des  rebelles. 

« Huit  pièces  de  canon  gardoient  les  avenues  de  cette  enceinte 
coupable.  JL«  fedioa  éseit  fous  les  armes  5 elle  a proclamé  les 
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décrets  de  la  Convention , par  trois  fois , jufqu’à  la  mairie  même. 
A la  troifième  fois  , les  adminiftrateurs  ont  fait  arrêter  le  cotn- 
miflaire  de  police  5c  deux  autres  patriotes  de  la  fecKon  : alors  , 
pourfuit  l’orateur,  une  paitie  de  celle  du  Muféum  s’eft  réunie  à 
nous  ; & au  nombre  d’environ  deux  cents , nous  nous  fommes 
préfentés  à radminiftration  de  police , où  nous  avons  trouvé  dix 
adminiftrateurs  dans  l’abattement  du  crimes  nous  les  avens  tous 
arrêtés. 

» Nous  avons  délivré  plufieurs  citoyens,  & deux  de  nos  collègues, 
Michel  Sc  Benoit , que  ces  coupables  adminiftrateurs  a voient  mis 
en  arreftation.  Nous  vous  annonçons  , avec  une  fatifa&ion  bien 
douce,  qu’aucun  des  officiers  -municipaux  , fortis  du  fein  de  ia 
fe&ion,  n’eft  entré  dans  cette  infâme  rébellion. 

*•  Nous  n’avons  pas  plutôt  été  inftruits  du  mouvement  contre-ré- 
volutionnaire qui  fe  manifeftoit,  que  nous  avons  député  fraternelle- 
ment vers  les  autres  Cédions,  pour  leur  déclarer  que  nous  ne  re- 
connoîtrons  jamais  d’autre  autorité  que  celle  de  la  Convention 
nationale  , & maintenant  nous  jurons  devant  vous  haine  aux  tyrans 
le  à tous  dominateurs.  Nous  jurons  de  ne  voir  que  les  principes 
de  l’égalité  & de  la  liberté  , & d’abjurer  toute  efpèce  d’idolâtrie  pour 
les  perfonnes.  » 

A ce  récit  & à l’expreffion  de  ces  fentimens , qui  font  ceux  de 
tous  , tous  fe  lèvent , & s’écrient  fimultanément  : nous  le  jurons 
auffi  ; 5c  1 unanimité  des  applaadiffiemens  prouve  que  ce  ferment 
eft  dans  tous  les  cœurs* 

Un  membre  exprime  enfuite  le  défir  qu’ont  les  élèves  de  l’école 
de  Mars  de  défiler  fous  les  yeux  de  ia  Convention  nationale. 

En  apprenant,  dit-il,  quelle  étoit  menacée,  ils  ont  couru  à 
leurs  armes.  Leur  impatience  étoit  fi  grande  qu’ils  s’écrièrent  tous: 
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Nous  n avons  pas  befoin  de  poudre  , U ne  nous  faut  que  des  baïon- 
nettes. En  recevant  la  permifllon  de  venir  auprès  de  la  repréfentation 
nationale,  leur  joie  a éclaté  parles  plus  vifs  tran (ports  ; Us  arri- 
vent , & je  demande  pour  eux  la  peimUfion  de  défiler  devant  vous. 

La  permiffion  tft  acc  rdée , & ces  jeunes  républicains  entrent, 
précédés  d’une  mufique  guerrière  dont  ils  font  eux- mêmes  les  exé- 
cuteurs. Leur  jeuneOe , & cependant  l’air  martial  que  déjà  ils  ont 
contracté , leur  démarche  fière  & affûtée  , leur  tenue  militaire , l’é- 
clat de  leurs  armes  qu’ils  portent  avec  l’aiiancc  de  l’habitude,  le  cou- 
rage & l’amour  de  la  liberté  qui  brillent  dans  leurs  yeux , le  dévoue- 
ment généreux  peint  dans  tous  leurs  mouvement , tout  annonce 
que  déjà  ils  font  dignes  d’être  hommes  libres  & républicains. 

A mefure  qu’ils  défilent,  les  applaudiffemens  fe  renouve  lent , & 
ne  cefient  un  inftant  que  pour  recommencer.  Après  la  le&ure  d un 
difeours  compote  fc  lu  par  l’un  d’eux  à la  barre,  ils  terminent 
enfin  leur  marche  au  bruit  des  témoignages  Us  plus  multipliés  de 
la  fatisfadion  de  la  Convention  Sc  du  peuple,  qui  voit , dans  cette 
belle  jeunefîe,  l’efpoir  & le  rempart  de  la  patrie  5c  de  la  liberté. 

Le  jeune  auteur  de  l’adret  reçoit  du  président  l’accolade  Ma- 
ternelle, que  de  toutes  parts  on  avoit  demandée.  L’adreffe  fera  in- 
féré® au  bulletin , U la  Convention  décrète  quelle  eft  fatisfaite  du 
aèle  êc  des  difpofitioni  des  élèves  de  l’école  de  Mari. 

La  Convention  voit  uffitât  paroître  a fa  barre  «r.  gendarme , le 
Citoyen  Beioy , que  les  rebelles  avoient  mis  dans  les  fers  pour  avoir 
exécuté  fidèlement  le  décret  de  la  Convention  : il  conduisit  Ro. 
befpi*rre  jeune  à la  prifon  de  la  Force.  Deux  officiers  lui  ont  dit  : 
nous  t’enjoignons,  au  nom  du  peuple  , de  nous  remettre  le  pnfon- 
nier.  Non  , a-t-il  répondu , vous  ne  parlez  point  au  nom  du  peuple, 
car  j’obéis  aux  ordres  de  la  Convention  nationale  5 & c eft  la  Con- 
vention qui  eft  l'organe  des  volontés  du  peuple,  A cette  réponfe 
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f«rm*  & jufte , I«s  efficiers-rnuaicipaax  l'ont  fait  incarcérer  en  le 
menaçant  de  la  mort.  Il  fut  auffi  un  des  vainqueurs  de  la  Ealtit'e  ; 
il  jute  de  nouveau  de  défendre  la  libercé  & la  repréfencation  natio- 
nale. 

Sur  la  proportion  d'un  membre,  le  brave  Eeloy  reçoit  du  pré- 
(ident  le  baifer  fraternel  au  milieu  des  plus  vifs  applaudilfemens  , 
î:  la  Convention  charge  le  comité  de  falut  public  de  lui  procurer 
de  l'avancement. 

Le  comité  révolutionnaire  de  la  (éélion  de  Eonne-Nouvelîe  , ce.ui 
de  la  fedion  de  Marat , 1§  tribunal  de  c.ilTation , le  comité  civil 
de  la  fedion  des  Lombards  , les  Cédions  de  l’Obfervatoire  , de  Ch  a- 
lier  , des  Quinze-Vingts  , viennent  de  nouveau  & luccefîivcment 
protefter  de  leur  attachement  à la  repréfentation  nationale , oc  réi- 
térer le  ferment  de  mourir  pour  la  défenfe  cie  i égalité  & ue  la  li- 
berté. 

Il  fera  fait  mention  honorable  de  toutes  ccs  airelles , 6c  inser- 
tion au  bulletin. 

Le  citoyen  Santerre  vient  remercier  la  Convention  de  la  liberté 
qui  lui  a été  rendue , Sl  n’afpire  , dit-il , qu'au  bonheur  de  iervir  la 
patrie,  n’importe  dans  quel  grade. 

J1  eft  admis  k la  féancc. 

Un  membre  dépofe  fur  l'autel  de  la  patrie  une  Comme  de  5,000  1. , 
de  la  part  du  citoyen  Fontan  jeune,  de  Porr-Maîo  , en  adion  dt 
grâces  d’un  premier  enfant  dont  fa  femme  vient  d accoucher.  Il 
demande  que  4,000  livres  foient  employées  k la  conftro&ion  dci 
vailfeau  le  Vengeur , 8c  que  les  mille  livres  reliant  foient  deflinees 
au  brave  républicain  qui  descendra  le  premier  fur  le  territoire  an- 
glais. 

Cetre  proportion  eft  décrétée. 
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Le  rapporteur  des  comités  de  sûre  té-générale  Sc  de  faîut  public 
réunis  obtient  la  parole. 

La  liberté  nationale  , ditnl,  envahie  pat  les  plus  infâmes  conf- 
pirateur? , triomphe.  Nous  venons  vous  propofer  les  ntefures  les 
plus  promptes  pour  la  punition  des  traîtres.  Mais  on  nous  a re- 
pré l'en  té  que»  parmi  les  officiers-  municipaux , il  en  tft  plufieurs 
qui  n'ont  fait  que  donner  la  fignatiare  d’ufage  fur  la  feuille  d’af- 
fiftance  , & qui , lorfqu’iîs  ont  connu  les  projets  des  rebelles,  fe 
font  déclarés  contre  eux.  Nous  avons  penfé  qu’il  étoir  jufts  de  ne 
pas  faire  exécuter  fans  exception  contre  tous  les  officiers  musici- 
paux  le  décret  qui  les  met  hors  la  loi.  Nous  avons  fous  les 
yeux  tous  les  arrêtés , 5c  nous  fixerons  aujourd'hui  cotre  opinion 
fur  ch  acuta  de  fes  membres. 

i. 

Le  rapporteur  préfente  un  projet  de  décret  qui  eft  adopté  dans 
les  termes  fuivans  : 

es  La  Convention  nationale , fur  le  rapport  de  fes  comités  de 
falfât  public  & de  sûreté  générale  » décrète  : 

Article  premier. 

■i 

» Le  tribunal  révolutionnaire  fera  exécuter  fans  délai  les  dé- 
crets rendus  hier  contre  les  députés  déclarés  traîtres  à la  patrie  Sc- 
mis  hors  la  loi  , contre  le  maire  & l’agest  national  de  Paris  , 
contre  Damas  , préfident  du  tribunal  révolutionnaire  , contre 
Hanriot , ex-  commandant  de  la  garde  nationale,  qui  fe  font  foaf- 
traits  au  décret  d'arreftaticn  pour  fe  réunir  à la  commune  rebelle  > 
5c  contre  le  général  Lavalette  & Boulanger»  également  compris 
dans  le  décret  d’arreftation  , & auquel  ils  parvinrent  à fe  fouf- 
traire  en  portant  les  armes  contre  le  peuple. 


- LWeutio»  aura  lieu  aujourd'hui  même  fur  la  place  de  la 
Révolution. 

I ï I. 

» Le  préfent  décret  Ter?,  expédié  fur-le-champ  et  envoyé  à l’ao 
eufateur  public  près  le  tribunal  révolutionnaire  ». 

La  journée  d’hier , a dit  un  membre  , a été  une  des  plus  gîo- 
rîeufes  pour  la  liberté.  Il  importe  que  la  France  entière  Cache 
avec  quelle  énergie  la  représentation  nationale  Sc  les  citoyens  de 
Paris  on®  concouru  à déjouer  la  plus  atroce  ues  confpirations. 

Il  demande  en  conféqusnce  t’impreîTion  des  procès-verbaux  des 
féances  d’hier  & de  celle  d'aujourd’hui  , ainti  que  leur  envoi  à 
toutes  les  communes  3 fociétéi  populaires  le  armées  de  la  Répu» 
blique. 

Un  autre  demande  que  la  Convention  nationale  décrète  ce  qu’elle 
a dans  Ton  cœur  ; c’cft  que  les  ferions  de  Paris  ne  ceflent  de  bien 
mériter  de  la  patrie. 

Ces  proportions  font  accueillies  5c  décrétées  à 1 unanimité  des 
plus  vifs  applaud’Cfemens. 

« La  Convention  nationale  déclare  que  les  ferions  de  Paris  ne 
ceflent  de  bien  mériter  d«  la  patrie  ». 

Les  deux  comités  réunis  viennent  faire  un  rapport  détaillé  fur 
la  conCpiratio»  de  Robefpitrrt  , Saint-JuR,  Couthon,  Lebas  , 
Henriot  & complices  contre  la  République. 

«Citoyens,  a dit  le  rapporteur,  la  juftice  natioaale  a triomphé, 
le  peuple  s’cil  montré  aulh  grand  qu’il  fut  jamais , Sz  les  ferions 
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il  Paris  0Bt  bien  ie  la  République.  Voilà  les  première, 

paroles  qui  doivent  fortir  des  comités  de  falut  public  & de  sûreté- 

générale  , Sc  qui  doivent  être  proférées  daus  le  fein  de  la  Conven- 
tion. 

» Vo.là  donc  les  dangers  que  l'orgueil,  l’efprit  de  domination 
. * du  defPotiftne  ont  fait  courir  à la  liberté!  Un  féal 

homme  a manqué  de  déchirer  la  patrie  , d'ail  amer  le  feu  de  la 

™ & ^ fl'trir  h “*"*  3 “r  CH*  ne  P'ut  ni  fe  Perdre  ni 

» C’eft  une  grande  leçon  pour  les  affemblées  de  légiflatenrs. 

» Quand  un  homme  s'empare  defpottquement  de  la  volonté,  de, 
tuberations  & des  mouvemens  de  la  plus  nombreufe  , de  la  plu, 
ce.eore  ociéte  populaire,  il  devient  infenfiblement  le  dominateur 
de  1 opinion  publique;  & l'opinion  publique,  qui  feule  a 1,  droit 
de  îegner  fir  un  peuple  libre,  a perdu  Ton  empire. 

«Quand  un  homme  feula  dans  le,  main,  les  influence,  des  fo- 
Cietes,  de  l'autorité  judiciaire,  révolutionnaire,  & du  pouvoir  mi- 
taire  , il  n jr  a plus  de  contre-poids  fuffifant  pour  maintenir  une 

a emolee  nationale  libre,  un  gouvernement  aflif  & droit,  & une 
égalité  legale. 

«Sur  quels  principes  établirions-nous  donc  la  pondération  des  droits 

gaui  oades.  lut  la  loi,  fi  nous  les  lailfions  à la  merci  d'un  hom- 
me, lBn  tribunal,  d'un  commandant,  ou  d'une  fcciété  , ou 
mem.  des  comttés  créés  par  la  Convention  ? Elle  feule  doit 
g * 3 aire  les  lois,  la  guerre,  la  juftice  Sc  la  police  nationale  5 

« e eit  tout  : vons , individus , vous  u'ètes  rien  à l'égard  du 
peuple.  ô 

” La  hl<1*llfe  contre-révoI«tioB  s'étoit  réfugiée  à la  Maifon-Com- 
wune  ; « eft-là  qu’elle  a efikyé  plufiears  fois  de  s'établir  , de  le 
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filtrer  enfuite  dans  les  diverfes  autorités  conftituées.  Soit  par  vanité, 
foir  par  perverfité , Toit  par  ambition  , foie  par  ariftocratie  ou  par 
vénalité  , une  foule  de  citoyens  s croient  livrés  à cette  epidemie 
contre-révolutionnaire  qui  a produit  tant  d obdaclts  à la  liberté.  A 
certaines  époques  , la  contre-révolution  , uGirpatrice  des  pouvoirs 
quand  elle  ne  pouvoit  les  renverfer , a fait  des  efforts  moins  évi- 
dens  , a eu  des  réfultats  plus  fecrcts  : mais  aujourd’hui  la  contre-ré- 
volution avoir  jeté  le  mafque  ; fes  fauteurs  paroiffeisnt  au  grand 
jour,  fes  partifans  s’aggîoméreient , fes  iatcllites  fe  raffembloient 
en  foule , «Sf  nous  avons  vu  jouer  en  quelques  heures  &.  à la  fois  tous 
les  refforts  de  cette  manœuvre  infernale. 

» Depuis  Robefpierre  jsfqu’au  dernier  agent  de  police , depuis 
Hanriot  jufqu’au  plus  vil  ficaire , depuis  l’ariftccrate  jufqu  a la  plus 
obfcure  dévote , depuis  l’ambitieux  le  plus  hardi  jufqu’au  dernier  des 
prifonnîers,  tout  s’eft  agité  , tout  a paru  à nos  yeux;  5c  les  ombre* 
de  la  nuit  n’ont  pu  dérober  à la  Convention  la  connoiffance  de  tant 
de  mouvemens  divers,  de  tant  de  projets  parricides. 

» Si  des  hommes  qui  ne  veulent  rien  croire  ou  trop  croire,  doutoieat 
encore,  dans  la  journée  d’hier  au  matin,  de  tous  les  crimes  com- 
mis par  Robefpierre  & fes  complices  contre  la  patrie,  ils  fe  font 
chargés  de  difiîper  eux 'mêmes  tous  les  doutes,  de  déchirer  de  leurs 
propres  mains  tous  le*  voiles , & de  montrer  à ces  Français  libres 
la  dictature  5c  le  defpotifme  dans  toute  fa  difformité.  Par  leurs  agens, 
les  décrets  de  la  Convention  nationale  font  enfreints;  par  leurs  com- 
plots préparés,  les  prifoas  qui  reçoivent  ces  grands  coupables  ne 
peuvent  fe  refermer  fur  eux.  Le  confeil-général  de  la  commune 
* s’érige  en  puiflance  plus  que  nationale;  car  il  infirme  fes  décrets 
& accueille  dans  fon  fein  des  députés  décrétés  d'accufatioa  pour 
crime  de  tyrannie. 

as  Un  chef  faéfieux  de  la  force  armée  court  infolemment  daas  les 
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places  publiques  5 il  excite  impunément  les  citoyens  à la  reçoit» 
contre  l’autorité  du  peuple  , excite  leur  fureur  contre  fes  repré- 
fentans,  calomnie  les  décrets,  force  les  maifons  d’arrêt,  défend 
de  n’y  recevoir  des  prifonniers  que  par  ordre  de  la 'commune,, 
viole  le  comité  de  sûreté-générale  » menace  & frappe  des  députes 
dan»  les  rues , & crée  par  fes  ordonnances  militaires  ce  qu’il  ap- 
pelle des  magiftrats  du  peuple. 

' 

» Un  maire,  invefti  de  la  confiance  des  comités,  les  trempoit  en- 
core le  matm  par  les  rapports  les  plus  raffurans  fur  l’état  de  Pari* 
Sc  de  l’eiprit  public;  il  faifoit  le  foir  fortir  des  prifens  les  aceufés 
par  la  Convention  nationale  , 8c  leur  donnoit  une  préféance  dans 
le  confeil-géneral  de  la  commune.  Saint- Jufi:  étoit  nommé  chef 
d un  comité  d’exécution  , Lebas  étoit  le  pouvoir  exécutif;  les  deux 
Robefpierre  & Couthon  dtoient  le  confeil  ; Dumas  s’oceupoit  dc 
la  formation  d’un  tribunal  contre- té vqlutionnairc , 8c  trois  patriotes 
dévoient  être  pendus  ce  matin.  On  ne  fait  pas  encore  des  nouvelles 
d un  commandant  républicain  que  ces  confpirateurs  ont  fait  arrêter. 
Payan,  agent  national,  flipuloit  pour  la  révolte,  & s’étoic  chargé 
dinfulter  à la  repréfentation  nationale.  La  municipalité  fe  répan- 
doit  dans  les  fecliens  pour  les  corrompre , 8c  dans  la  force  armée 
pour  la  mettre  en  révolte.  Le  confeil  s’occupoit  de  fermer  les 
barrières  & de  nommer  un  générai  pour  une  force  qu’ils  n’avoicat 
pas  encore. 

«Pour  qui  étoient  ils  donc  raffemblés?  pour  quel  intérêt  alloient- 
îls  voter  dans  cette  aflemblée  municipale?  Non,  le  fou  venir  d’une 
pareille  démence  ne  devroit  pas  paffer  à la  poftérité  ; cas  les  ef- 
forts de  quelques  pygmées  contre  la  liberté  ne  peuvent  être  que 
ridicules.  Etrange  préfomption  de  ceux  qui  veulent  arrêter  le  cour» 
majeftueux  & terrible  de  la  révolution  françaife , & faire  reculer 
les  deftinées  de  la  première  des  nations!  & avec  quels  moyens  2 
avec  k talifman  royal , avec  des  mannequins  que  le  defposifme  a 
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brillantes  autrefois.  Peut-être  vous  ne  le  croirex  pas  ; fur  le  bu- 
reau de  la  maifon-commune,  ou  Ce  tenon  la  féance  contre  révo- 
lutionnaire , était  un  fceau  neuf  n’ayant  ponr  empreinte  q«’un« 
Æeur  de  lys  5 & déjà  dans  la  nuit  deux  individus  s'étoicnt  pré- 
fentés  au  Temple  pour  en  demandet  les  habita  ns. 

99  Quels  étoient  donc  les  fujets  de  leurs  efnéranccs  ? Les  ficaires  » 
les  afiafïîns  , les  brigands  , compagnons  ordinaires  de  Hanriot,  fes 
aides  de  camp  & fes  acides  , étoient  là  pour  le  délivrer  au  comité 
de  sûreté-générale  & pour  obéir  à fes  ordres  fanguinaires  j car 
tout  ce  qui  porte  le  nom  de  citoyen  a manqué  à ies  deifeins  fu- 
neftes.  Les  canonniers  , toujours  fidèles  à la  patrie  comme  a la 
victoire,  l’ont  abandonnés  les  ferions,  trompées  un  infant»  n’ont 
reconnu  que  la  Convention. 

■»  Le  jour  n’avoit  pas  encore  paru , lorfque  les  conjurés  fe  fout 
trouvés  dans  une  folitude  horrible  , où  il  n’y  avoit  plus  qu’eux 
& leur  crime. 

» Audi,  dès  que  les  ferions  de  Paris  fe  font  préfentées  à la  place , 
de  la  Maifon-Commune , la  terreur  a faifi  les  coupables  : Lebas 
s’eft  tué  d’un  coup  de  piftclet , Couthon  s’eft  blefTé  en  tombant , 
Robefpiene  jeune,  s’eft  jeté  par  une  fenêtre , Robefpierre  aîné  s’eft 
bleffé,  Saint- J uft  a été  faifi  ; Dumas,  plus  ami  de  la  vie,  s’eft 
caché  dans  un  réduit , & Hanriot  a pris  la  fuite  par  de  petites 
rues  qui  font  derrière  la  Maifon  Commune , s’eft  caché  quelque 
temps , & vient  de  fe  faire  juftice  ; il  s'eft  jeté  par  une  fenetre. 
Eft-ce  avec  de  pareils  hommes  qu’il  faut  craindre  des  contre-ré- 
volutions \ eft-ce  pour  de  tels  individus  que  les  citoyens  doivent 
s’armer  & fe  battre  î 

Non , fans  doute  : cependant  ils  pouvoient  mettre  la  patrie  en 
péril,  fi  cette  crife  avoit  été  longue  ©u  P événement  douteux;  ils 
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pouvoient  paralyfer  la  légifïation  , dcforganifer  la  vi&oire  , re- 
hauiier  le  courage  des  ennemis,  remuer  les  priions,  3e  rendre  à 
lariftoeratie  fon  infol  en  ce  meurtrière.  Leurs  auxiliaires  étoient  toutes 
les  efperances  odieufes  auxquelles  s’attache  un  parti  ambitieux  6c 
hypocrite  > leurs  auxiliaires  étoient  les  partifaas  d’un  pouvoir  uni- 
que , les  habitués  du  gouvernement  corrompu  des  rois , 6c  les  fai- 
feurs  de  projets  criminels  que  foutienneni  dans  l’intérieur  les  en- 
nemis de  la  révolution. 

» On  parlcit  hier  des  motifs  d'accufation  contre  ces  ennemis  du 
peuple  : comme  Ci  l’aviliffement  de  la  repréfentation  nationale  , 
1 ufurpation  de  tous  les  pouvoirs , le  projet  effectué  de  rsnverfer 
le  gouvernement  révolutionnaire,  & la  volonté  d’un  homme 
fubftituée  à la  volonté  générale  , pouvoient  être  des  crimes  inap- 
perçus  ouimpunis.  Mais  s’il  a pu  manquer  quelque  chofe  à la  preuve 
la  plus  irrefh'tible,  à la  confpiration  la  plus  évidente,  ils  font  tous 
ailes , au  mépris  des  lois  & fous  les  regards  des  légiflateurs  & du 
peuple , fe  réunir  pour  confpirer  ouvertement , pour  oppofer  puif- 
fance  a puiiîance  , force  a force,  armée  à année,  & pour  divifer 
les  departemens  êc  les  armées  de  la  République  : mais  tant  de  crimes 
font  inutiles  , non  pour  la  liberté,  qu’ils  fervent,  mais  pour  eux, 
quils  déshonorent  6c  qu’ils  font  mourir. 

» Le  réfultat  des  opérations  militaires  qui  nous  a été  remis  par 
Barras  , repréfentant  du  peuple  , 6c  au  nom  de  fes  collègues , 
porte  les  faits  fuivans  , qifil  faut  fe  hâter  de  publier  pour  neu- 
tralifer  les  nouvelles  fauffes  que  les  couriers  de  l’arifëoeratie  pro- 
pagent déjà. 

:»  Tous  les  étabiidemens  nationaux  font  en  sûreté  5 la  garde  y eft 
HOSâbreufej  I’arfenal  a été  défeadu  par  fa  fedion , flc  il  en  a été 
de  même  par  chaque  fedion  de  Paris,  dont  on  ne  peut  fe  faire  une 
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i dée  en  zèle  5:  en  patnotifme , que  lorfqu’on  a paflfé  la  féance  de  U 
suit  dans  cette  enceinte. 

m Lee  poftes  des  prifons  ont  été  triplas  ; la  Maifon-Commune  a 
des  polies  fort»  & nombreux  pour  empêcher  tout  raflemblement , 
que  la  fuite  d’Hanriot  & la  bonté  de  l’efpric  public  rendent  en- 
core plus  importons  que  jamais.  Le  Temple  eft  garde  avec  foin  , 
ainli  que  îa  Conciergerie  5 le  même  intérêt  appelle  un  peuple  libre 
à les  garder.  Les  fe «fiions  au  faubourg  Antoine  , excitées  par  des 
commi flaires  de  Hanriot , fe  font  raillées  à la  voix  de  la  Con- 
▼ention.  Les  rearéfciitans  du  peuple  y ont  été  accueillis,  applaudis 
vivement,  accompagnés  par-tout. 

M C’efl-là  que  quelques  ariftocrates  déguifés  parloient  d'indul- 
gence : comme  fv  le  gouvernement  révolutionnaire  n’avoit  pas 
repris  plus  d'empire  par  la  révolution  même  dont  il  avoit  été  l’ob- 
jet 1,  comme  fi  la  force  du  gouvernement  révolutionnaire  n’étoit  pas 
centuplé  depuis  que  le  pouvoir,  remonté  1 fa  fource,  avoir  trouve 
une  aflembiée  plus  énergique  & des  comités  mieux  épurés  1 De 
l'indulgence  1 II  n’en  eft  que  pour  l’erreur  involontaire  ; mais  les 
manœuvres  des  ariuocrates  font  des  forfaits  , & leurs  erreurs  ne 
font  que  des  crimes.  La  Convention  nationale  fignalera  ces  éve- 
r.emens  par  une  guerre  plus  ouverte  à tous  les  préjugés  : faifons- 
la  à toutes  les  ambitions  particulières  : il  ne  faut  pas  dans  une 
République  qu’un  homme  s’élève  au-deflus  d’un  autre  homme.  Il 
xi  y a de  grand  & u élevé  que  le  peuple. 

*»  Je  dois  di,e  un  trait  qui  marque  bien  l’érat  de  l’efpri:  public. 
Dss  émiflaires  iecrers  avoient  voulu  le  corrompre  dans  le  fau- 
bourg Antoine;  mais  auffifiô:  que  les  repréfentans  ont  parlé  des 
Cenes  de  royaliiise  trouvés  à la  Maifon-Commune , les  ferions 
républicaines  n’ont  fait  entendre  que  des  cris  d’indignation. 
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» Les  gendarmes  de  h garde  des  tribunaux  font  venus  fur  îe 
Pont-Neuf  pretefter  de  leur  dévouement  peur  la  Convention  na- 
tionale , 8c  fe  font  mis  en  bataille  far  ce  même  pont  quon  difeit 
menacé. 

« Le  faubourg  Morceau,  qui  avoir  été  invité  par  îe  fcélérat 
Hanriot  à protéger  fe$  crimes  , eft  venu , avec  fes  canons  , 
dans  l’intention  de  détruire  tous  les  complices  des  confpirateurs. 

si  Toutes  les  compagnies  de  canonniers  qui  avoient  été  à la  Grève, 
fe  font  portées  de  fuite  dans  les  endroits  où  la  Convention  auroit 
été  le  plus  menacée. 

» Enfin , le  cri  unanime  de  tous  les  citoyens  a été  : Vive  la  Con- 
voitiez nationale  \ vivent  U liberté , la  République  i périjfent  les 
traîtres  & les  tyrans  1 c’eft  le  feul  qui  foit  entendu  dans  tou  tes  les  ^ 
rues  , dans  toutes  les  fe&ions  de  Paris. 

» Le  meilleur  efprit  règne  par-tout  ; la  patrie  eft  par-tout  hono- 
rée j on  ne  s’attache  ni  a un  homme  ni  à une  réputation  : la  li- 
berté, effi  le  mot  d’ordre  ; & la  Convention  nationale  , le  point 
de  ralliement. 

» C’efi  dans  ces  circonftances  les  plus  belles  où  fe  feit  trouvée 
la  Convention  nationale,  que  les  comités  ont  penfé  qu’elle  devoir 
s’adreffer  aux  .département  & aux  armées.  C'eft  un  fuccès  majeur 
pour  la  révolution , c’efc  une  grande  bataille  gagnée  fur  les  ty- 
rans. Les  communications  ne  font  que  trop  rares  entre  le  peuple 
te  fes  repréfentans  5 il  faut  les  multiplier.  Les  circonf  ances  le  récla- 
ment, & le  patrie tifme  r,e  peut  qu’y  gagner  plus  de  lumières  & plus 
de  forces.  * 
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Le  rapporteur  lir  la  proclamation  fuifante  : 

La  C©myintio:n  natiônali  au  peuple  erançais. 

« Citoyens  , 

» Des  confpirateur*  Hypocrites , frappés  par  yos  véritables  re- 
prefentans , s’étoient  réfugiés  dans  le  fein  d’une  municipalité  per- 
fide. Ils  raflembloient  une  force  armée , provoquoient  les  citoyens 
contie  la  reprclcntation  nationale,  & menaçoiônt  d’envahir  les  droits 
du  peuple. 

•»  Mais  ce  danger  eft  paffé  aulfuot  quhl  efl:  appetçu  dans  une 
commune  célèbre  qui  fut  le  berceau  & l’afyle  de  la  liberté  : à peine 
les  manocurresdüS  con! pirateurs Robefpicrre , Saint- Juft  &Couthony 
& de  leur?  complices  , ont  été  connues  , les  ferions  de  Paris  ont  en- 
vironné la  Convention  nationale,  les  citoyens  ont  fait  aux  repré- 
fentans  du  peuple  un  rempart  de  leurs  corps,  de  leurs  armes  un 
appui. 

» Qu’il  étoit  beau  5c  digne  de  vous , ce  fpeétecle  touchant  des 
citoyens  de  Paris  , raifembiés  fpentanément  autour  de  la  Conven' 
tion  nationale,  dans  la  même  nuit  que  des  mains  coupables  fon- 
aoient  le  toclïn  dans  la  Maifon  - Commune  ! 

*»  Les  ténèbres  ont  couvert  quelques  petits  raflcmblemens  de  ci- 
toyens trompés  *,  mais  le  foleil  n’a  éclairé  que  des  ferions  fidelles  8c 
des  confpirateurs  abandonnés.  Cette  folitude  du  crime  a frappé 
tous  les  regards  , ca  même  temps  que  tous  les  vœux , tous  les 
applaudi/femens , toutes  les  félicitations  étoient  portés  de  toutes 
parts  a la  Convention  nationale. 

» Le  31  «ai,  peuple  fit  fa  révolution  $ U 9 theraidor,  laCoa- 
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Tçntioa  nationale  a fait  la  fîenne , Sc  la  liberté  a applaudi  éga- 
lement à toutes  las  deux. 

» Puilfe  cette  époque  terrible  , où  de  nouveaux  tyrans , plus  dan- 
gereux que  ceux  que  le  fanatifme  £z  la  fervitude  couronnent , être 
le  dernier  orage  de  la  révolution  1 p traie-t-il  fur-toat  éclairet  le* 
citoyens  fer  les  droits  de  l’égalité  I Aucun  homme  n’eft  rien  en 
regard  de  la  patrie  ; & la  liberté  n’admet  ni  primauté  ai  préférence. 
Un  homme  nef!  qu’un  homme  devant  la  loi  ; & tout  ufurpareur 
des  droits  du  peuple  n'eft  pas  un  homme,  mais  un  coupable  qui 
doit  cifparoîrre. 

» Et  vous , braves  républicains  des  armées , qui  couvrez  la  Repu- 
blions de  triomphes,  vous  bous  avez  aidés  à recueillir  cette  vi&oire 
fur  le*  ennemis  de  l’intérieur.  La  Convention  nationale  les  a re- 
connus  aux  1 arm  as  de  regret  qui  couloient  de  leurs  yeux,  îorfque 
vos  viftoîres  éteient  annoncées.  Continuez,  par  vos  brillans  fuccès 
le  deuil  des  ennemis  du  peuple  5 nous  costumerons  de  les  démar- 
quer Si  de  lu  punir. 

Cette  proclamation  eft  adoptée,  & la  Convention  rend  les  décrets 
fui  vans  : * 

«*  Les  procès-verbaux  des  féances  d’hier  & d’aajourd’hui  feront 
imprimés  &c  envoyés  à toutes  Iss  communes  , fociétés  populaires 
& aux  armées  de  la  République.  » 

« La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  des 
comités  de  falut  public  5c  de  sûreté  générale,  décréta  Tiotpre/lion 
du  rapport  Sc  de  la  proclamation  de  la  Convention  au  peuple  français, 
qui  fera  envoyée,  par  d«s^  couriers  extraordinaires,  k tous  les  dé- 
parteoeeias  Iz  à toutes  les  armées  de  serre  & de  mer  de  la  Répu- 
blique. 

m Sut  la  motion  d’an  membre,  la  Convention  nationale  décrète 
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que  lei  nommés  Beauvoifin,  ci-devant  aide-de-camp  de  Lavaiette* 
& maintenant  adjudant' général  de  l’une  de  tics  araées  ; & Target, 
colonel  du  régiment  de  hufiards  ci-devant  Saint-Georges , feront 
rfaduits  au  tribunal  révolutionnaire.  *• 

La  féanc«  eft  fufpendue  jufqu’à  fept  heures» 
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io  thermidor  foir. 

Si  le  il  janvier  I753  Fameux  par  un  grand  a&e  de  jufticè 
nationale,  le  10  thermidor  de  la  deuxième  année  républicaine  vient 
aufli  de  prendre  fa  place  daas  i’hiftoire'.  L’hiftoire  apprendra  à 
nos  neveux  avec  ocelle  rapidité  des  hommes  libres  favent  frapper 
un  tyran.  Le  tyran  n’efi:  plus  ; & c’efi:  avec  le  fentiment  intime 
d’avoir  contribué  à fauver  la  patrie  & la  liberté,  que  chacun  des 
repréfentans  du  peuple  revient  à fon  poéït,  après  avoir  vu  8c  par- 
tagé la  joie  publique , qu'infpire  le  fupp’ice  des  ufurpateurs , êc 
qui  prouve  combien  avoir  été  forte  8c  longue  l’opprefHon  fous  laquelle 
ont  gémi  toutes  les  âmes,  tous  les  cœurs,  tous  les  efprits. 

C’eft  au  milieu  des  témoignages  les  plus  multipliés  de  ce  con- 
tentement général  , c’efb  aux  cris  mille  fois  répétés  de  vive  la 
République , pirijfent  les  traîtres  & les  hypocrites , que  la  féance 
eft  reprife  à fept  heures  le  demie  du  foir  ( 10  thermidor),,  8c  que 
l'on  annonce  que  la  tétc  dei  confpirateurs  eit  tombée  fous  le  g aiv$ 
de  la  loi. 

Enfuite  diverfes  communes  voifines , 8c  plusieurs  corps  conftitués 
dont  la  coupable  municipalité  n’a  pu  r.i  féduire  ni  égarer  le  ci- 
vifme,  viennent  tour  « tour  apporter  l’expredion  touchante  de  leur 
fidélité  aux  principes  & à la  repréfentation  nationale. 

La  commune  de  Pantin , les  adminiftrateurs  & l’agent  national 
du  difh*i<3  du  bourg  l’Egalité,  département  de  Paris;  ceux  du  dif- 
Proj>  de  P racés  verbal  ries  fiances  des  9 , 10  & 1 1 thermidor . E 


rri&  de  Verfailles,  ceux  du  diflriél  de  Corbeil  font  fucccffivement 
admis  : ils  applaudîffent  au  châtiment  des  confpirateur?,  & invitent 
le*  repréfeauns  du  peuple  à continuer  d’êti* , par  leur  fermeté , 
le  roc  inébranlable  contre  lequel  viendront  toujours  fe  brifer  les 
orages  des  confpirations.  Tous  jurent  fidélité  à la  Patrie  & à la 
convention  nationale  , qui  en  eft  l’organe  $ tous  rép è«at  ce  cri 
terrible  pour  les  oppreffeurs  : Liberté  ou  la  mort . 

Ces  adreffes  font  accueillies  par  les  plus  vifs  app’audiflemensj 
U Convention  nationale  en  ordonne  la  mention  honorable  SL 
l’infertioa  au  bulletin  , & admet  à la  féance  tous  les  pétitionnaires* 

Un  membre  enfuit®  obtient  la  parole.  Vous  nentendrei  pas, 
dit- il,  fans  frémir  d’horreur,  ce  dont  étoient  capables  les  monftreé 
dont  les  têtes  viennent  de  tomber  fous  le  glaive  de  la  loi. 
L’infâme  Robefpierre  jeune , le  digne  frère  Sz  le  complice  du  mo- 
derne Cromwell,  faifoit , à l’arroie  d’Italie,  l’agiotage  le  plus 
exécrable  aux  dépens  des  foldats  de  la  patrie.  L®  citoyen  Lafont, 
de  Touloufe,  juge-de-paix  à l’armée  d’Italie,  ou  fe  trouvoit  le 
frère  du  tyran  , cft  venu  à Paris  pour  dénoncer  les  dilapidations 
horribles  de  cet  indigne  repréfentant , qui  entafïbic  des  tréfore 
aux  dépens  de  la  République.  Eh  bien!  Robefpierre,  pour  étouSct 
3a  vérité,  le  ht  jeter  dans  un  cachot,  où  il  languit  depuis  cinq 
mois.  Ce  républicain,  libre,  vous  donnerait  des  détails  importuns  j 
il  vous  fereit  part  de  l’agiotage  horrible  & des  vols  de  Robefpierre 
jeune,  qui  avoir  pour  agent  l'infâme  banquier  Haller,  qui  con- 
rertifToit  ea  lingots  les  fonds  défîmes  à l’entretien  de  aos  armées. 
L’orateur  demande  que  le  citoyen  Lafont  foit  fur-le-chtatp  mis 
en  liberté,  de  renvoyé,  pour  être  entendu,  au  comité  de  sûreté 
générale. 

Cette  propofition  «ft  lin  fi  décrétée  : 

« La  Convention  nationale  renvoie  aux  çoaaités  de  falttt  fab’ie 
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ôc  de  sûreté  générale  la  proportion  faite  d’entendre  le  citoyen 
Lafont,  mis  en  liberté,  fur  des  dénonciations  qu'il  a à porter 
contre  des  dilapidations  exercées  dans  l’armée  d’Italie  par  le  traître 
Robefpicrre  cadet,  à l’aide  d’un  banquier.  « 

Le  même  membre  dénonce  au(Ti  Hermann , commifaire  de 
l’adminiftration  civile  , de  police  U tribunaux  , Sc  nantie , fou 
adjoinr,  ainfi  que  Bernard,  commilTaire  de  l’envoi  des  lois;  les 
deux  premiers,  comme  vendus  à Puiiirpaceur  Robelpierre ; le  croi- 
lîème , comme  l’affidé  du  fanguinaire  Couthon , & tous  trois  comme 
s étant  oppofés  pendant  plus  de  fix  heures  à l'exécution  des  décrets 
rendus  contre  le  tyran. 

Sur  la  proportion  d’un  autre  membre,  la  Convention  nationale 
décrète  : 

« Que  les  commilîioes  populaires  qui  ont  été  nommées  cou- 
formément  au  décret  du  , pour  juger  les  détenus , 

feront  renvoye'es  à l’examen  des  comités  d«  falut  public  & de 
sûreté  générale  , pour  être  épurées,  afin  que,  fur  le  rapport  qui 
£eia  fait , dans  le  courant  de  la  décade  prochaine,  de  l’état  dé- 
claratif des  noms  & domiciles  des  membres  choiûs , la  Convention 
nationale  les  agrée  ou  rejette.  »• 

Un  membre  a fait  la  motion  que  les  autorités  conftituées  * 
chargées  de  juger  les  gens  détenus  comme  fufpe&s , s'occupent* 
fans  aucun  délai , de  cet  important  objet. 

« Décrété.  » 

Plufieurs  membres  font  fentir  que  les  hommes  dont  un  traître 
s’eft  fervi  ne  peuvent  être  que  corrompus , & doivent  infpirer  le* 
plus  jufles  foupçons. 

L’un  demande  que  les  comraifTions  populaires  nommées  par 
Robefpietre  foienr.  fufpendues. 
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Un  autre  demande  la  révifion  de  toutes  ces  commifîiùns. 

Un  troifîèmé  penfe  que  la  loi  fur  l'organifation  du  tribunal 
révolutionnaire,  qui  fut  l’ouvrage  de  Cotuhon  & de  Robefpierre* 
doit  être  auffi  réformée. 

Un  quatrième  obferve  qu’il  ne  faut  pas  que  l’ariftecratie , tou- 
jours à l’affût  pour  tourner  à fon  profit  les  vifloirès  de  la  liberté, 
puifle  abufer  de  ce  nouveau  triomphe,  tk.  que  c’eft  à la  fage/fe  à 
mûrir  ces  dimfes  proportions.  Il  en  demande  en  conféquence  le 
renvoi  aux  comités  de  falut  public  & de  sûreté  générale. 

Le  renvoi  eft  appuyé  par  un  autre  membre,  qui  fait  featir  éga- 
lement la  néceffité  de  ne  pas  biffer  les  parties  du  gouvernement 
fe  défunir.  Ce  jour,  ajoute-t-il,  eft  un  des  plus' beaux  pour  ta  îb 
berté  ; la  République  triomphe , & le  même  coup  ébranle  les  trônes  des 
tyrans  du  monde.  Cet  exemple  les  convaincra,  s’ils  en  pouyoieny 
encore  douter  , que  le  Peuple  Français  ne  fera  jamais  gouverné 
par  un  maître,  (Ici  fe  font  entendre  les  plus  vifs  applaudiifemens.  ) 
Allons,  pourfuit  l’orateur,  allons  nous  joindre  à nos  concitoyens, 
allons  partager  l’alégreffe  commune  î le  jour  de  la  mort  d’un 
tyran  eft  une  fête  à la  fraternité. 


/ 


( ) 

il  Thermidor . 

Des  abus  k reformer , des  injuftices  & des  vexations  à réparer 
ou  à prévenu;  , l’infortune  k foulager  , la  morale  & toutes  les 
fources  du  bonheur  public  à revivifier  , tels  fonr  les  grands  objets 
qui  ramènent  chaque  jour  le  peuple  & fes  repréfentans  au  temple 
de  la  k-gillation. 

A ces  motifs  ordinaires  d’emprefTement  fe  joignent  aujourd’hui  le 
defir  & le  befoin  de  fe  voir  , de  fe  réjouir  , de  fè  féliciter  mutuelle- 
ment d’être  enfin  délivrés  de  l’opprelîion  & des  opprelfeurs. 

La  féance  eft  reprife  à dix  heures  du  matin. 

Après  la  Isébire  de  la  correfpondance  , quelques  débats 
peu  importans  alloienc  s’engager  ; mais  un  peuple  immenfe  attend 
le  moment  d’épancher  fa  joie  dans  le  fein  de  fes  repréfen- 
tans : il  entre.  Les  cris  de  viver.t  l'égalité , la  République  ! a bas 
les  tyrans  ! retcntHTent  de  toutes  parts.  _ 

L«s  ferions  défilent  touc-à  tour,  Les  citoyens  font  éclater  cette 
alégrelfe  fi  naturelle  aux  hommes  qui  ont  couru  de  furmonté  les 
mêmes  dangers.  Tous  félicitent  la  Convenrion  nationale  fur  fon 
courage  ; tous  jurent  delà  défendre  conftamraenr  contre  les  tsaîtres  , 
contre  les  ennemis  du  peuple  , qui  toujours  ont  pour  but  de  l’anéan  - 
tir par  quelque  moyen  que  ce  foit  3 & la  douce  émotion  de  tous  les 
coeurs  fe  manifefle  par  des  eKibraflemens  mutuels  : fublime  & tou- 
chant tableau , qu’il  eft  impofïible  de  peindre , mais  qui  va  fe 
placer  naturellement  dans  toutei  les  âmes  patriotes  & vertueufes 
pour  qui  la  liberté  eft  le  bonheur  ! 

A la  fuite  des  ferions  fe  préfentenc  les  tribunaux  qui  vien- 
nent aufti  jurer  attachement  inviolable  aux  principts  & k leurt 
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devoirs,  & renouveler  tu  fein  de  lt  Repiéfentation  nationale 
le  ferment  de  fe  rallier  toujours  autour  d’elle. 


Tontes  ces  adreflfes  , toute*  ces  marques  de  3a  joie  publique 
feront  mentionnées  honorablement  & inférées  au  bulletin. 

Mais  on  remarque  , parmi  les  juges  du  tribunal  du  cinquième  arron- 
diflèment,  un  de  ces  hommes  qui , dans  la  nuit  du  s au  io,  font 
reliés  aux  Jacobins  jufqu’à  la  fin  de  la  féance  dans  laquelle  les 
confpiratcurs  ©nt  correfpondu  avec  la  commune  coupable,  & partagé 
Ta  rébellion.  Le^  membre  qui  en  fait  la  remarque,  annonce  que 
L’ordre  de  l’arrêter  vient  d'être  donné  , & la  Convention  confirme 
«ette  mefurc  dans  les  termes  fuivans  : 

* La  Convention  nationale  , fur  la  propofition  d’un  membre  , 
décrète  que  le  nommé  Soifion , juge  à Paris,  fera  fur-le-champ  mis 
en  état  d’arreftation  3e  conduit  au  comité  de  sûreté  générale  ». 

Un  membre  voyant  les  tribunaux  entourés  de  gendarmes , s’é- 
tonne de  voir  cette  efeorte  qui  bleCe  l'œil  des  républicains.  Il  de- 
mande , 3c  , fur  fa  propofition  , 

€{  La  Convention  nationale  décrète  qu’aucune  autorité  conlKmée 
ne  pourra  déformais  fe  préfenter  à la  barre , accompagnée  de 
gatdts  ». 

La  feéHon  du  Panthéon  apréfenté  à la  Convention  nationale 
le  citoyen  Cadeau,  membre  de  cette  commune  confpiratrice  qui 
a méconnu  la  Convention  flt  s’eft  mife  en  rébellion,  & attelle 
que  ce  citoyen  eft  venu  la  dénoncer  à fa  feétton  5 elle  demande 
que  ce  citoyen  jouiffe  de  fa  liberté. 


« La  Convention  nationale  , fur  la  propofition  d’un  membre  # 
décrète  que  le  citoyen  Gadeau  jouira  de  fa  liberté. 
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Sur  Fobfervation  d’un  membre , qu’Àuguis , l’un  de  ceux  que 
la  Convention  nationale  a adjoints  au  repréfentam  du  peuple  Barras  , 
peur  diriger  la  force  armée,  a été  omis  dans  le  déciet,  la  Con- 
vention ordonne  qu’il  y fera  rétabli. 

« Sur  les  obfcrvations  d’un  membre,  la  Convention  national® 
d'ciète  que  le  r.cra  du  citoyen  Àuguis,  représentant  du  peuple, 
nommé  par  le  décret  du  9 de  ce  mois  adjoint  du  repréfenram  du 
peuple  Barras,  commandant-général  delà  force  année  de  Paris , 5C 
omis  dans  la  minute  de  ce  décret , y fera  rétabli  ». 

Le  comité  de  sûreté  générale  vient  annoncer  qu’il  réfuhe  des  dif- 
ferens  renfeignemtns  qu’il  a reçus , qu’un  grand  nombre  de  foac- 
donnai  res  publics  ont  partagé  la  rébellion  de  la  commune,  L© 
rapporteur  propefe  en  conféquence  de  les  mettre  hors  la  loi. 

Plufîeurs  membrts  c b fervent  que  ce  décret  doit  être  pre'cifé  , 
& qu’il  eft  indtfpenfable  que  les  individus  coupables  y foie  ne 

défi'gnés  & nommés. 

Le  rapporteur  du  comité  de  sûreté  générale  répond  qu’il  n’eft 
point  entré  dans  l’intention  du  comité  de  généralifer  cette  mefure  , 
Ôc  qwe  le  comité  11e  pouvant  à 1 inftant  défigner  les  complices  de 
la  commune,  il  faut  ajourner  fa  proportion;  mais  il  ajoute  quo 
la  conspiration  étoit  plus  vafle  encore  qu'on  ne  l’imagine  ; que 
les  agens  étoient  piéfque  tous  revêtus  de  fondrions  publiques,  Sc 
qu’ils  étoient  fur-tout  dans  le  tribunal  révolutionnaire. 

Le  projet  de  faire  rentrer  les  émigrés  & de  les  remettre  en  pof- 
feffion  de  leurs  biens  , a été  formé  ; on  leur  avoir  préparé  des  lo- 
gemens  ; on  avoir  effayé  de  leur  procurer  de*  certificats  de  non- 
émigration  & des  cartes  de  citoyen,  par  le  canal  de  Momoro.  Co 
complot  a été  dénoncé  à i’accufateur  public  , qui  a négligé  d© 
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îe  pourfuivre.  D’ailleurs,  ajoute  le  rapporteur,  chacun  fait  que 
îes  jugèï  & les  jurés  et  oient , pour  la  plus  grande  partie,  à la 
dévotion  de  Robefpierre  : il  eft  donc  urgent  d’epiirer  ce  tribunal,  ©u 
plutôt  de  le  remplacer  par  une  commiflîoü  provifoire. 

Cette  prcpeficion  eft  appuyée  par  planeurs  membres  , dont  l’un 
rappelle  & infifte  forte  méat  fur  la  néceflîté  de  mettre  hors  de 
la  loi  les  fon&ioanaires  publiés  complices  de  Robefpierre  a dont 
l’audace  continuelle  égaloic  celle  de  leur  maître  , an  point  qu* 
piufîeurs  employés  à l’agence  nationale  des  lois  ont  été  empri- 
sonnés par  Hermann  , parce  qu’ils  vou’oieat  faire  exécuter  les 
décrets  de  la  Conventions. 

« Sans  doute  , dit  un  membre  , ils  font  doublement  coupables 
ces  magiftrats  rebe  les  , qui  , chargés  du  dépôt  facré  des  lois  8c 
de  leur  exécution  , ont  abandonné- lâchement  le  polie  important 
od  les  appe'oit  la  patrie  en  danger,  pour  fe  ranger  fous  la  bannière 
de  la  révGÎte  ; mais  Ci  la  loi  cft  lé v ère  , elle  efi  jufte  , & votre 
intention  rfied  pas  de  fia p.  er  des  imiocens.  Ne  feroit-il  pas  pof- 
fible , par  exemple  , que  îorfquZon  a fermé  le  toefin , quand  on  a 
convoqué  la  rétïnion  des  citoyens , de?/  hommes  purs  , je  dirai 
plus,  des  hommes  pour  qui  la  patrie  cil  mi  befoirr , le  foient  m 
préfentes  a la  commune  , aux  jacobins , pour  shnformer  des  motifs 
de  la  réunion , & qu’éclairés  fur  la  fcéiérâtelie  de  ceux  qui  y 
délibéroienc , ils  fè  foient  retires  indignés.  Vous  ne  pouvez 
confondre  de  pareils  hommes  avec  les  traîtres  dont  vous  voulez 
punir  les  crimes.  Il  faut  donc  confhter  les  faits,  confuîter  le$ 
ptocès-vctbaux  , les  regiftres  , entendre  les  dépolirions  des  bons 
citoyens  , afin  de  parvenir  à la  connoiltance  précife  des  cou-^ 
pables  : & ceci  efi:  le  devoir  des  deux  comités  , qui  feront  arrêter 
tons  les  complices  de  la  rébellion  , à mefiûrc  qu’ils  leur  feront 
indiqués  d’une  manière  certaine.  Et  qu’on  y prenne  gai  de  , les  in.- 
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trigans , les  fripons  , les  ariftocrates  font  là  ; ils  ont  des  ven- 
geances à exercer  : il  faut  veiller  à ce  qu’ils  ne  dirigent  pas  le 
glaive  de  la  loi,  & qu’ils  ne  facrifient  pas  des  patriotes. 

•»  Quant  au  tribunal  révolutionnaire,  pourfuit  l’opinant,on  ne  peut 
fe  le  diiîimuler , les  jurés  étoient  en  grande  partie  dévoues  à Ro- 
befpierre;  il  l’avcit  peuplé  de  fes  créatures  ; & loi  (que  fa  faint£té> 
c'eft  ainfi  que  l’appeloient  fes  partifans  , quand  ce  roi  catholique, 
ou  plutôt  facrilégc  , avoir  indiqué  un  individu  , le  juré  prononçait 
& le  jugement  s’exécutoit.  Il  faut  ramener  ce  tribunal  à fa  pre- 
mière inftitucion , & appeler  de  tous  ks  départemens  les  jures  qui 
doivent  le  conapofer , des  hommes  probes,  purs,  d’un  pauiœtifme 
connu  depuis  la  révolution  , & non  des  ictrigans  hypocritement 
patriotes , comme  cet  homme  fi  petit  qui  vouloit  erre  fi  grand  , 
5c  qui  , s’il  eut  pti , aurore  déplacé  l’EterRel  pour  fa  mettre  à fa 
place. 

On  rit  5c  on  epphudic  à l'orateur,  qui  termine  en  demandant 
que  chaque  députation  fs  réunifie  aux  comités  de  falut  public  éc 
de  sûre  té -générale,  pour  indiquer  les  citoyens  qu’ils  croient  dignes 
de  la  confiance  publique. 

Divers  membres  parlent  enfuite  fur  le  danger  de  biffer  plus  long- 
temps le  pouvoir  de  juger  les  confpirateurs  entre  les  mains  de  certains 
hommes  qui  le  font  eux-mêmes. 

L’un  annonce  que  les  commilfions  populaires  établies  à Lyon 
& à Nîmes  , ne  font  compofées  que  des  créatures  de  Robefpierre; 
que  c’eft  l'infâme  Payan  qui  en  a préfenté  la  iifle  à ce  tyran  , 5c 
en  demande  la  fufpenûcn. 

Un  autre  ajoute  à cette  propofiticn  celle  de  fufpendre  aulfi  le 
tribunal  révolutionnaire. 

Un  troisième,  fans  s’oppofer  à ce  que  le  tribunal  révolutionnaire 
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foit  fufpendu , fait  fentir  que  ce  ne  doit  pas  être  précipitamment. 
Il  ©bfetve  avec  juftefie  que  l’iriftocratie  veille  à la  porte  de  U 
Convention  nationale;  qu’elle  cft  aux  aguets,  Sc  toute  prête  à 
profiter  du  premier  mouvement  inconfidé  ré , pour  anéantir  la  li- 
berté ; il  penfe  que  la  mefure  propofée  défaire  indiquer  les  jurés 
par  les  différentes  députations  entraineroit  des  longueurs  fatales  à 
la  chofe  publique,  & demande  qu’une  commiSîon  provifoire  foit 
organise  fur  le  champ  pour  remplacer  momentanément  le  tribunal 
& le  juri  révolutionnaires. 

Un  membre  alors  , pour  prouver  de  plus  èn  plus  la  néceftité  de 
fufpendre  de  fuite  les  opérations  du  tribunal  révolutionnaire , dé- 
plie la  manière  dont  le*  jugement  étoient  préparés.  Chaque  jour , 
dit-il,  la  lifte  des  hommes  qui  dévoient  être  jugés  étoit  portée  à 
Robefpierre  par  ceux  de  fe*  complices  qu’il  avoir  revêtus  du  titre 
de  jurés  : il  l’apoftilloit , la  modifiait  ©u  l’ augmentait  à fon  gré, 
Sc  la  fignoit  ; c’étoient  des  arrêts  de  mort  ; & par  qui  ces  liftes 
étaient  -elles  dreftees  en  premier  lieu?  par  des  agens  de  Robef- 
pierre  qui  vivoient  dans  les  prifons  comme  détenus,  qui  épioienc  , 
fondeient  Us  prifonniers , & plaçoient  fur  leurs  liftes  les  hommes 
qui  ne  penfeient  pas  ou  ne  difoient  pas  de  bien  de  ce  tyran. 

Ces  détails  étoient  bien  propres  à exciter  l’indignation  publique, 
qui  s’eft  fortement  manifeftée  au  récit  de  ces  horreurs  , Sc  qui  a 
fait  crier  de  toute  part  aux  voix  la  fufpenfion  , & la  fufpenfion  a été 
décrétée  au  milieu  des  applaudifiemens  , ainfi  que  la  création  d*unc 
commifîîon  provifoire  pour  remplacer  le  tribunal  révolutionnaire. 
Les  comités  réunis  préfeateront , féance  tenante,  la  lifte  des  citoyens 

qui  doivent  la  compofer. 

b; , r<r  , 

Un  membre  en  confirmant  les  faits  qui  viennent  d’être  avancés 
par  le  préopinant  concernant  les  liftes , & en  applaudiflant  au  dé- 
cret qui  fufpend  le  tribunal  révolutionnaire  , ne  peufe  pas  que 


la  même  mefure  doive  erre  prife  fur-Ie -champ  pour  le*  «omisif- 
fîons  populaires.  Il  demande  quant  à préjfent  le  renvoi  de  cette 
proportion  au  comité  de  faiur  public.  *»  L’ariftocratie  veille  &z  nous 
épie  , dis  il  : gardons-nous  des  mefures  inconûdérées.  Nous  de- 
vons protection  aux  patriotes  ; mais  nous  devons  aufli  poursuivre 
les  ennemis  de  la  République  avec  énergie  6c  fans  relâche.  Pour 
cela  , il  faut  de  i’enfenable  dans  le  gouvernement  ; il  faut  que  tout 
fe  tienne  enchaîné  & marche  de  concert. 

» Nous  pouvons  maintenant  noua  expliquer  librement  •>  il  y a 
quatre  jours , nous  ne  le  pouvions  pas  : confacrons  cette  liberté  par 
un  digne  ufage.  Haine  aux  fripons,  aux  fcéiérats,  «aux  complices 
du  tyran  , aux  fatellites  de  Robefpierrej  mais  amitié,  fraternité 
pour  les  bons  citoyens.  » 

L’orateur  appelle  l’attention  de  l’alfembîée  i*ur  les  ccmmiluons 
exécutives  ; il  fait  fentir  la  néceffité  d'épurer  les  commifllons  , où 
le  tyran  , dit-il , avoir  auiïï  placé  fes  créatures  , Sc  n’aveit  pas 
rougi  de  mettre  à la  tête  de  celle  de  l’inftruâion  publique  un 
jeune  homme  de  19  ans  , qui , depuis  envoyé  en  million  dans  les 
départemens , y a exercé  des  aéles  de  cruauté  dont  le  maître  qu’il 
fervoit  lui  avoit  preferit  l’exécution. 

Un  autre  membre  accufe  ce  même  jeune  homme  d'avoir  voulu 
faire  inftruire  criminellement  contre  lui  pour  avoir  donné  l’ordre 
de  diffiper  par  la  force  un  raffembiement  de  3 à 4000  hommes, 
qui  commençoit  à fe  former  dans  le  Morbihan. 

L'opinant  nommer çoit  à parler  de  lui , & il  eft  interrompu  , 
ainû  que  le  père  de  celui  qu’on  venoit  de  dénoncer,  qui  a pro- 
tefté  de  la  pureté  de  fon  fils  , en  priant  de  ne  rien  préjuger  fut 
fon  compte  fans  l’avoir  entendu. 

C’eft  de  la  République  qu’il  faut  parler,  leur  a-t-on  crié.  La 


«l’arrive  à la.  féance  , dre  un  membre  : j’apprends  cjue  la  Con- 
vention a fufpendu  les  membres  du  tribunal  révolutionnaire  5 on 
ignore  donc  qu’au  moment  où  je  pasle , la  horde  infâme  qui  a 
confpiré  eft  aux  pieds  de  ce  tribunal.  Si  le  projet  des  monfrres 
eut  ete  exécuté  dans  route  fa  latitude,  il  y eut  eu  hier  foix&nte 
mille  citoyens  égorgés.  Vous  connaîtrez  cet  horrible  complot  par 
un  rapport  qui  vous  fera  fait  5 mais  il  faut  que  les  complices  de 
Robefpierre  foient  frappés.  L'orateur  annonce,  qu’ils  font  pris 
detre  jugés  , que  les  deux  comités  ont  fait  mettre  en  arrefhtion 
les  jures  dévoués  a Robefpierre } qu’ainfi  la  Convention  peut  être 
tranquille  ; & demande  le  rapport  *du  décret  qui  fufpenà  les  opé- 
rations du  tribunal. 

Placeurs  voix  s’élèvent  & crient , non  , non.  Il  paroît , reprend 
1 opinant , qu'on  n a pas  bien  faid  ma  penfée  quand  j’ai  demandé 
le  rapport , c'cft  pour  que  1 aétiori  du  tribunal  n’éprouve  aucun 
retardement , & non  dans  l’intention  de  conferver  foa  organifa- 
tion  aéhieflc  , puifqne  les  comités  s’occupent  maintenant  d’un 
projet  d’épuration  de  ce  tribunal , qui  ne  tardera  pas  à vous  être 


La  me&brc  fait  ©bferver  alors 


lue  les  coirdtés 
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parent  en  rapport  3c  l’épuration  du  tribunal  > il  n’y  a rien  d’ur« 
geat  pour  prononcer  dans  ce  moment  plutôt  que  dans  une  heure. 
Il  demande  en  conléquence  , & , fur  fa  proportion  , la  Convention 
nationale  fufpend  l'effet  du  décret  qui  ordonne  la  fufpenfîon  du 
tribunal  révolutionnaire  , jufqu’à  ca  qu’allé  ait  entendu  le  rapport 
des  deux  comités. 

Auffitôt  paroît  Barras,  chargé,  comme  général,  de  vcil’er  à la 
tranquillité  publique.  Il  vient  rendre  compte  de  l’état  de  Paris.  Par- 
tout , dit-il  , règr.e  un  calme  parlait.  Il  dû  à l'attitude  vigou- 
rmfe  que  la  Convention  a prife.  Par-tout  on  voue  les  traîtres,  les 
ambitieux  à la  honte,  à 1 échafaud  ; par- tout  les  cris  de  vive  lu 
République',  vive  l'égalité  1 fe  font  entendre;  des  me  fuies  font 
prifes  pour  qu’aucun  des  complices  des  rebelles  n’échappe  : les 
prifons  ne  doivent  donner  ayeune  inquiétude,  Sc  tout  eft:  tranquille. 

Ce  rapport  a été  très-cppîaudi  , èc  fera  inféré  au  bulletin. 

Piufi  curs  ferions  qui  n’avoient  pu  encore  erre  introduites,  défi- 
lent enluite,  & renouvellent  a la  Convention  nationale  les  aifuraiices 
de  leur  attachement  inviolable  5c  de  leur  dévouement  à la  caufs 
de  la  liberté. 

La  féanct  efl  fufpendue  jufqu’à  f:pt  heures. 

il  Thermidor  foir. 

C’efl  à des  hommes  indépendant  & libres  qu’il  appartient , fans 
doute,  d’applaudir  fans  adulation  aux  faccès  qu’obtient  la  liberté. 
Le  peuple  qui  a vu  fes  repréfenrans  fe  maintenir  à la  hauteur  où 
plus  d’une  fois  il  les  a placés,  11e  fe  lafle  point  de  venir  au  mi'ieu 
d’eux  fe  féliciter  lui-même  & fe  réjouir  du  triomphe  de  l’égalité , 
menacée  un  înflant  par  l’homme  avide  de  pouvoir  & de  domination 
qu’il  vient  de  faire  rentier  dans  le  néant  & de  dévouer  à l'exécration 
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«les  races  futures.  Les  citoyens  de  Paris,  toujours  fermes,  inébran- 
lables & énergiques  dans  les,  crifes  révolutionnaires , fe  présent  de 
nouveau  à l’ouverture  de  la  féance  (à  7 heures  du  foir ) autour  de 
la  repré  fe®  ration  nationale  5 à peine  le  prudent  eft  au  fauteuil , 
que  la  barre  cft  remplie  8c  retentit,  ainfi  que  toute  la  falle , des 
cris  de  l’alégrefle  8c  dç  la  fatisfaélion  publiques. 

Placeurs  ferions  renouvellent  fucceftivcment  les  affurances  de 
leur  fidélité , & le  ferment  de  défendre,  jufqn’à  la  mort,  l’égalité  & 
la  liberté.  Toutes  expriment  l’horreur  que  leur  ont  infpirée  8c  le* 
projets  8c  les  arrêtés  liberticides  d’une  commune  confpiratrice. 
Toutes  témoignent  leur  joie  de  voir  les  traîtres  punis , la  repréfen- 
tation  nationale  préfervée,  8c  la  liberté  triomphante. 

Toutes  ces  sdreffes  feront  mentionnées  honorablement  & inférées 
eu  bulletin  , 8c  les  citoyens  l'ont  admis  à la  féance. 

Un  de  ces  traies  de  courage  & d’héroïfme  ü familiers  à nos 
braves  défenfeurs , vient  ajouter  encore  à la  joie  publique  : il  efl 
confiant»  dans  un«  lettre  des  rtpréfentans  du  peuple  près  l’armée 
du  Rhin  & de  la  Mofelle  , dont  lin  fecrétairo  donne  ledlure. 

Un  ferment  du  deuxième  bataillon  de  la  Dordogne  , le  citoyen 
Ley  niant , eft  enveloppé  , à l’affaire  du  11  Oéïobre  , dans  les  plaines 
de  Saverne,  par  la  cavalerie  ennemie  : il  préféré  la  mort  à la 
bout*  de  devenir  leur  prifonnier.  Trois  dragons  fondent  fur  lui  3 I’ua 
ci’eux  tombe  fous  fes  coups  ; les  deux  autres , furieux,  le  renverient  % 
-coups  de  fabre  , & , le  piftolet  fur  la  gorge  , veulent  le  forcer  de  crier 
* vive  U roi  : mais  ce  cri  peut- il  fortir  de  la  bouche  d’un  français  ? 
Il  s’y  reftîfe  avec  indignation.  U»  des  ennemis  tire  fur  lui  : heureu- 
sement f amorce  feule  a pris  feu.  Un  fécond  voit  fa  fureur  mieux 
fiervie  : le  coup  parc , mais  n’atteint  pas  le  brave  fergent  ; & déjà 
ce  féroce  ad  ver  faire  s’apprête  à tirer  un  fécond  coup  j mais  aucun 
péril  ne  peut  ébranler  famé  d’ua  homme  libre,  $c  le  généreux  dé- 
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fenfeur  de  l'égalité , loin  d’en  être  épouvanté , découvre  lui-mèm* 
fa  poitrine  & appelle  fur  lui  la  mort  en  criant  : Vive  la  République 1 
Ce  fl  par  des  coups  de  Cabre  qu’on  lui  répond  ; il  tombe  : ©n  1* 
relève  puur  l’attacher  à la  queue  d’un  cheval.  Pendant  que  les  en- 
nemis le  difputent  le  partage  de  fon  butin , il  Ce  dégage  & prend 
la  fuite.  Oa  le  peurfuitj  il  eft  atteint  & frappé  de  nouveaux 
coups  de  Cabre  près  d’une  forêt  : fon  intrépidité  ne  fait  que  croître  ; 
il  ranime  toutes  fes  forces  & fe  fondrait  à la  rage  de  ces  barbares 
«n  fe  dérobant  dans  l’épaiffieur  du  bois.  Mais  le  fang  qui  coule  en 
abondance  de  Ces  bleffiures  a épuifé  toute  fa  vigueur  5 il  tombe  Sc 
refie  étendu  , demi  mort  3 au  milieu  de  la  foret  t le  lendemain 
nos  troupes  le  reconnoiffient , l’embraflent,  l’emportent  à l’hôpitaU 
mais  bientôt  la  lenteur  de  fa  guérifon  l’importune  : il  fe  trouve  à 
toutes  les  affaires  importantes  5 il  y montre  la  même  bravoure, 
quoique  privé  du  poignet  gauche. 

Les  détails  de  cette  aâion  héroïque  font  vivement  fentis  & 
applaudis.  La  Convention  nationale  ordonne  qu’ifs  feront  inférés 
au  bulletin  & renvoyés  au  comité  d inflruélion  publique. 

Le  rapporteur  du  comité  de  légiflation  vient  enfuite  dévoiler 
des  manœuvres  que  des  confpirateurs , revetus  par  Saint-Juf:  SC 
Lebas  de  fondions  publiques  , employoient  pour  faire  hait  la 
révolution.  Il  rend  compte  de  deux  jugemecs  prononcés  par  une 
ommifîîon  militaire  infHtuée  à Strasbourg  par  Sc-Juft  & Lebas, 
l’un  contre  un  apothicaire  condamné  à une  amende  de  1 j,ooo  liv. 
pour  deux  onces  de  manne  vendues  J4  fols  par  un  de  fes  com- 
mis , & rendu  fans  audition  de  témoins  ni  de  l’accufé , & %né 
feulement  du  greffier  au  mépris  de  toutes  ies  lois  5 1 autre  contre 
un  capitaine  condamné  à la  détention  jufqu’a  la  paix  pour  un» 
partie  de  piquet  jouée  dans  un  café. 

A ce  récit,  qui  a excité  i’horrecr  BC  une  indignation  générale, 
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ûn  ^maü-c  tente  part  i’arreftatioa  des  juges  ; mais  je  rappôr- 
reur  ayant  annoncé  que  déjà  cette  mefure  était  prife,  la  Conven- 
tion a rendu  les  décrets  fuivans. 

« La  Conventi©n  nationale,  ? près  avoir  entendu  le  rapport  de 
Ton  comité  de  légiflation  fur  la  pétition  de  la  citoyenne  Hccht,  ten* 
dante  à faire  annuler  !e  )iigement  de  la  ci-devant  commiffion 
révolutionnaire  établie  à Strasbourg  par  SaintJuft  & Lebas,  en 
date  du  ai  Brumaire , qui  a condamné  ion  mari,  apothicaire  en  la 
meme  commune,  à j^ocq  livres  d’amende  pour  vente  faite  par 
un  de  fes  commis  de  deux  onces  de  rhubarbe  & de  manne , au 
prix  de  fols  5 

» Confidérant , x°.  que  ce  jugement  n’eft  ligné  d*aucundes  juges 
qui  compoioient  la  commiiîîon  révolutionnaire  de  Strasbourg  ; 
Si0,  qtieie  citoyen  Hechc  n’a  été  ni  afiigné  , ni  entendu  devant  eux  ; 
3°.  que  la  loi  du  19  feptembre  179’  (vieux  ftyle)  n’aflujétiflbit 
pôint  les  drogue>  su  maximum  5 

» Déclare  que  le  jugement  cbdeîfus  eft  nul,  & décrète  quel  amende 
y mentionnée  Lra  reftituee  h la  citoyenne  Heckt , en  juftifiant  du 
paiement  qu  elle  allègue  en  avûirfait. 

« Le  préfeat  décret  ne  fera  poinr  imprimé  ; il  fera  inféré,  ainfi  que 
le  rapport , au  bulletin  de  correfpor dance.  Il  en  fera  adreîfé  ua© 
expédition  m.mufcrite  à la  treforerie  nationale.  » 

53  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  fon 
comité  dt  législation  , décrète  : 

Article  premier. 

» Le  jugement  du  tribunal -criminel  militaire  du  premier  arron* 
did'ement  de  l’armée  du  Rhin,  érigé  en  commiiîîon  révolution- 
naire 
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tijiirë  par  Saint-îuft  &t  Lébas  , en  «lace  du  *4  brutfcâirë , qui  cbfi* 
da*m*  Jean-Jacques  Roques  , capitaine-commandant  le  premier 
bataillon  des  grenadiers  de  Saone-&-Loire  # à être  détenu  julqu  a la 
faix  , èft  annullé. 

i L 

» Jean-Jacques  Roques  èfl:  féinrégré  dans  fes  fohéHofi?  $ fei 
appomeemens  , qui  ont  couru  depuis  le  dernier  paiement  qu’il 
én  a reçu , lui  feront  payés  fur  la  préfentation  du  prêtent 
décret. 

... 

*»  Le  préfent  décret  ne  fera  point  imprimé  ; il  fera  inféré , 
àinfi  que  le  rapport  i aii  bulletin  de  correfpond.incej  il  en  fera 
adrefTé  une  expédition  ruanufcriie  au  général  en  chef  de  larmc'y 
du  Rhin. 

••  Le  comité  de  falut  public  eft  chargé  dominer  la  conduite  des 
jüges  qui  ont  rendu  lé  jugement  ei  deflcS  * 8c  de  prendre  à leur  égard 
les  mëfures  preferites  par  la  loi  *•* 

Les  jacobins  font  demander  la  permifTion  de  Ce  préfenieri 

Le  président  annonce  que  ce  ne  font  paS  ces  hommes  qui , fous 

ce  nom  cher  à la  liberté  * marcheient  avant  hier  à fa  ruine  & fe- 

.... 

condoient  les  infâmes  ptojets  de  la  municipalité  de  Paris  5 mais, 
au  contraire  * ces  vieux  amis  de  la  liberté  , qui  tous  étôient  dans 
leurs  ferions  pouE  S*oppofer  aux  r? belles  , & de  l’abfence  def- 
quels  des  fcélérats  ont  profité  pour  retirer  l’axécutibn  de  leurs  com- 
plots îibèrticides. 

L’admifiîon  eft  accordée  * & les  jacobins  fè  préfeiitcnt  à i4 
barre. 

* Vous  voyez  devant  voir  * dit  l’orateur  , les  véritables  jacobins  k 

Proj.  le  Frocs  -verrai dis  fiancés  des  9 , 10  & 11  thermidor.  V 
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ceux  qui  ont  mérité  «ne  place  dans  l’eftime  de  la  nation  fr an çaife 
&.  dans  les  èéciarurions  de  guette  des  tyrans*  Vous  voyez,  ces  hommes 
qui,  dansla  nuiç45hier,  ont  pris  les  armes  pour  combattre  les  ma- 
giflrats  perfides , ufurpateurs  de  l'autorité  nationale.  Les  rentables 
jacobins  , dans  les  moment  a alarme,  nont  point  de  lieu  d«  iéance 
particulier  5 il  eft  par-tout  où  fe  trouvent  le  danger  & des  compi- 
lateurs à combattre* 

» L’afonibiage  æcnftraeux  des  conjurés  qui  ont  fouillé  notre  falle, 
croit  compofé  d’hommes  qui  n’avoient  point  de  cartes.,  ;&  qui  étaient 
à la  dévotion  de  leurs  chefs  infâmes  ; mais  nous,  nous  avons} 
marché  avc«  nos  feérnns  .pour  abattre  le  nouv c au  tyran. 

» Nous  venons  jurer  ici  un  dévouement  fans  bornes  à la  caufe  de 
la  liberté  , ua  attachement  inviolable  à la  repréfentadon  nationale, 
& une  haine  implacable  pour  les  traîtres  & les  tyrans , de  quelque 

mafque  qu’ils  fe  couvrent.  >» 

■ 

«Véritables1  jacobins , répond -lapréfident,  effacez  de  vos  regiflres 

la  féance  du  y : elle  eft  indigne  de  vous.  Ce  n'étoit  pas  la  cette 
fociété  qui , fortie  du  jeu  de  paume , fe  iignala  toujours  par  fa  haine 
contre  la  tyrannie  : un  hypocrite  ambitieux  a trop  long-temps  do- 
miné parmi  vous  ; vous  vous  égariez  h la  lueur  trompeufe  de  fou  faux 
patriotique.  Robefpierre  un  patriote  !.' Tendit-il  jamais  la  main  à un 
opprimé  5 Secourut-il  jamais  l'infertilité'!  Ecouta-t-il  les  plaintes  des 
bons  citoyens  perfécutés  injuftement  ! Non  ; & cependant , voilà 
l’homme  qui , fi  long-temps,  uferpa  votre  confiance  : apprenez  par  cet 
exemple  que  les  hommes  ne  font  rien  , que  les  principes  font  tout. 

» Sans  doute  les  jacobins  furent  la  terreur  des  Pruffiens  & des  Au- 
tr  chiens  ; mais  ce  furent  les  hommes  qui  combattirent  Lafayette  & 
le  tyran  , & non' ces  laquais  de  l’atiftocratie  Sc  ces  femmes  déver- 
gondées qui  ne  peuvent  fe  glorifier  du  titre  d'époufes  , de  mères  des 
défenfeurs  de  la  patrie  : proferivez  donc  cette  horde  qui  fouilla  vorr* 
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enceinte  5 que  les  républicains  feals  y aient  accès.  Alors  fe  ranimera 
dans  votre  fein  ce  feu  facré  qui  jadis  y brûla  avec  tant  de  chaleur, 

& vous  fera  jurer  une  haine  éternelle  a tous  ceux  qui  ne  veulent  pas 
la  République  pour  elle-même. 

« La  Convention  nationale  aime  à voir  en  vous  les  ennemis  des 
fadieux  , des  traîtres.  Vous  êtes  debout , citoyens  : vous  ne  relierez 
pas  froids  fur  vos  bancs  au  récit  de  nos  triomphes.  Vos  cœurs 
fe  dilatent  au  contraire  chaque  fois  eue  la  République  a moi 0 on:  e 
de  nouveaux  lauriers  : entrez  donc  dans  le  lein  de  la  répréisntatioa 
nationale  5 il  eà  ouvert  à tous  des  vrais  amis  de  la  liberté.  » 

Cette  répoîîfe  du  préfident  efl  très-applaudie , & les  jacobins  font 
admis  à la  féance. 

Le  rapporteur  du  comité  de  falut  public  & de  fureté  générale  ob- 
tient la  parole  5c  dit  : 

Citoyens,  U repré  Tentation  nationale  s’efl  fauvée,  en  un  jour,  des- 
complots  d’une  année;  la  repréfentation  nationale  s’efl  fauvée  par 
fon  énergie  républicaine , par  fa  julHce  févère  & par  l’attitude  impo- 
fante  quelle  vient  de  prendre  aux  yeux  de  TEuiO;  e.  AutTirpt  que  la 
patrie  a été  en  danger,  les  cœurs  des  républicains  fe  font  réunis^ 
réunilfons  aulli  dans  le  même  foyer  nos  vues,  nos  projets,  nos 
moyens  pour  le  bien  puolic;  que  des  motions  utiles , mais  duTerninees, 
fur  les  divers  objets  du  gouvernement,  ne  fcient  pas  faites  ifolément: 
l’union  fit  toujours  la  force  des  hommes  libres.  L’u»animité  des 
opinions  6c  l’enfemble  des  mefures  eft  auffi  une  puiflance.  Je  viens 
aujourd’hui  déclarer  à la  Convention  , au  nom  ou  comité  , que  1 ex- 
pîofion  fubite  de  cette  atroce  confpiration  que  le  génie  de  la  liberté,, 
coalifé  avec  le  pouvoir  du  peuple,  l’énergie  de  la  Convention  ods 
patjiotifme  des  Cédions  de  Paris  out  arrêtée  avec  de  b rapides  iuccès  ; 
je  viens  déclarer  que  cette  confpiration  n’a  pas  altéré  un  raflant  1 or- 
ganifation  Cociale;  que  cette  commotion  partielle  iaifle  le  goiner- 
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nemcnt  dans  fou  intégrité,  quant  aux  operations  politiques,  âdfni- 
iliftrarires  8c  révolutionnaires,  au-dedans  & au-dehors. 

Les  coafpirateurs  n’avoient  lien  Lie  pouf  PoTgânifat:®n  & U 
marche  du  gouvernement 3 c’eft  un  fait  que  trop  de  citoyens  ignorent: 
fiers  de  leur  réputation  patriotique , ils  dédaignoierït  les  travailleurs , 
ils  méprifoient  leurs  obfcures  fondions  3 ils  avoient  ariftoefratifé  juf- 
qu’au  droit  de  fetvir  1a  patrie.  Saint* Juft  & Robefpierre  s etoienr 
éloignés  des  travaux  conftans  & journaliers  qui  font  qu’un  état  eft 
gouverné  infenfîblemenr  : ils  nous  trouvoient  afiVz  vulgaires  pouf 
fauver  la  patrie  en  détail  > ils  s’étoient  réferré  les  prétentions  & le 
luxe  du  gouvernement  3 ils  furveilloient  feulement  une  partie  de  la 
police  générale , organifée  particulièrement  par  eux-mêmes  & pour 
eux  mêmes,  comme  on  le  prouvera  dans  le  grand  rapport  fur  cetté 
confpiration  inconcevable,  autant  par  les  auteurs  qui  l’ont  ourdie , 
que  par  Jes  moyens  qu’ils  ont  employas. 

Le  gouvernement  révolutionnaire  & la  marche  des  ccmtr.idToms 
exécutives  ^étaient  même  orgar.ifés  contre  leur  vœu  3 8c  quand  i's 
ont  vu  qae  nous  étions  décidés  à arganifer  lè  gouvernement  répu- 
blicain, le  parti  qu’ils' ont  voulu  en  tirer  s’efl  réduit  alors  à peupler 
ces  commuerons  de  quelques  hommes  qui  leur  croient  fecrètemcnr  & 
ferrement  dévoués.  Ainfi , tandis  que  nous  formions  de  bonne  foi 
des  cqmmiflîons  exécutives,-  Saint-Juft  & Robefpierre,  rcpoulfant 
vos  choix,  préfentoiem  a i comité  quelques  commiÆaires  8c  des  ad- 
joints qui  étoient  d jflinés  à devenii  les  inftrumens  de  leur  centre- 
ra volutien  abominable. 

Nous  ét'orc  loin  de  prévoir  que  des  hommes  attachés  k des  ccm  • 
m fnor.s  nationales,  iroient  fe  réunir  à des  projets  de  commune,  & quf 
les  hommes  honorés  de  fervir  la  république,  fe  vendraient  k l'am- 
bition d’une  municipalité. 

Cependar  t , daaU’atcenœ  de  icxplohofi  qui  devoir  avoir  lieu , tout 
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dtpit  difpofé  : et  rinçait  pas  comme  du  temps  de  Ballot,  de  Guadet, 
de  Buzot  & de  Barbaroux , qui  n’avoient  de  rattachement  Sc  de  contre- 
révolution  organifés  que  dans  des  départemens  méridionaux  & dans 
le  Calvados.  Ici  l’on  comptoir  dominer  par  la  force  le  centre  de  la 
république  ; on  avoit  enfuite  répandu  dans  les  divers  départemens  le 
projet  contre-révolutionnaire.  Henriot  avoit  fait  ferment  à la  tyran- 
nie nouvelle  ; il  avoit  dit  qu’il  répondoit  fur  fa  tête  du  inccès  du 
mouvement  ; qu'il  étoic  entièrement  alluré  de  l’exécution  dti 
plan.  Ah  ! qu’il  connoifloit  mal  & le  peuple  & la  force  armée  1 Com- 
bien il  calomnioit  le  zèle  des  ferions  & le  patriotifme  des  canon- 
niers , & le  républicanifnae  des  citoyens  de  Paris  1 les  traîtres  ne  fe 
connoifleqt  pas  en  civifme  ni  en  efprit  public. 

Mais  cette  promeffe  avortée  de  Henriot  a excité  les  reprochas  de 
fes  comp’ices  : le  juge  Coffinhal , du  tribunal  révolutionnaire,  a eu 
avec  lui  une  vive  querelle,  Sc  l’a  jeté  par  la  fenêtre  dans  l’égout  où  il 
a été  trouvé.  Ainfi  les  c on fp ira teuis  nous  ont  vengés , & même  ils  fe 
font  vautrés  dans  la  boue  Sc  dans  leur  propre  fang. 

C’efl:  une  déclaration  faire  hier  au  tribunal  révolutionnaire  que 
je  vous  rapportes  & j’ajoute  qu’il  eft  encore  réfu’tî  des  déclara- 
tions communiquées  par  l’arcufateur  public  au  comité  , que  , fur  k 
proportion  de  Dumas,  le  comité  d’exécuion,  prélidé  par  Simon, 
dans  la  maifon  commune  , avoit  arreté  de  fufil'er  la  gendarmerie  a 
cheval , le  tribunal  révolutionnaire , Sc  un  certain  nombre  de  dé- 
putés. Dumas  les  encourageoit  à ce  meurtre  de  la  reprékntation 
nationale  ; Sc  celui  qui  fe  diloit  le  grand  ennemi  des  confpirateurs , 
étoit  lui  même  le  plus  atroce  de  ces  traîtres.  Nous  communiquerons 
sl  la  Convention  de  pins  grands  faits,  à mefure  que  les  preuves 
feront  mifes  fous  nos  yeux  ; il  faut  que  les  citoyens  feient  inflruits. 

Ainlî , tout  devoit  concourir  à rétablir  la  tyrannie  fur  un  troue 
enfanglanté  : tout  devoit  foutenir  une  municipalité  ambitieufe , des 
chefs  cruels  & dçs  confolîeis  artilîcieuj. 


L’un  devoir  dominer  à Paris,  l’autre  avoir  les  montagnes  d’Au- 
vergne & les  Pyrénées  i les  Alpes  & îa  Méditerranée  étoient  le  pré  Cent 
fait  à la  Paternité  3 k celui  qui  avoir  le  plus  d’afttiee  & de  (ang-frsid 
apparent , alloït  veiller  ait  commandement  des  armées  da  Nord  & du 
Rhin  , déjà  préparées  par  les  intrigans. 

Saint- Juft  étoit  le  plénipotentiaire  du  Nordj  Couthon  & Rooef- 
pierre  jeune,  le  congrès  paciscateur  du  Midi  3 Robefpierre  Lune 
régno/t  à Paris  fur  des  monceaux  de  cadavres  3 la  mort  des  républi- 
cains, i’aviiiüement  de  la  Convention  & 1 ufurpation  de  la  com- 
mune , affur oient  fa  domination  tyrannique. 

Blais  il  falloir  des  rattachemens  dans  rintérièur  pour  produire 
«ne  révolution  aufli  : eiécrable , aûÆ  difficile 3 des  agens  nombreux 
etoiest  enviés  dans  les  départemens.  Il  ne  manquoit  plus  qu  un 
crime  : c’elt  celui  d’empoifonner  la  fouree  la  plus  précieuf® , celle 
de  1 inftruûiQn  publique.  Le  commiffaire  Payan , chargé  de  cetre 
parie,  a palfé  pluGeurs  jours  à faire  des  circulaires  imprégnées 
de  contre-révolution,  & à empoifon^er  les  départemens  des  opéra- 
tions de  Robefpierre  , à qui  il  creyok  que  le  fuceès  ne  pouvoir 
manquer.  Nous  ayons  la  preuve  acquife  cette  nuit  , à une  hear® 
du  matin , que  les  circulaires  font  parties  3 que  pluiuurs  déparre- 
mens  feront  égarés  un  inftant  par  ces  infâmes  fuggeftions  , & que 
Payan,  l’auteur  de  cette  circulation  d’écrits  contre-révolutionnaires,  a 
difparu  au  milieu  des  meuvemens  de  la  journée  du  9 de  ce  mois, 
en  difant  qu’il  fe  rendoit  au  comité  de  falut  public. 

C’eft-là  un  confpirateur  d’un  genre  d’autant  plus  coupable  , qu’il 
fonctionnaire  de  la  République;  c *«ft  un  contre-révolutionnaire 
d’autant  plus  dangerfsx,  qu’il  a plus  de  moyens  pour  tromper  les 
citoyens  ,&  que  c’ed-là  un  corrupteur  des  fources  publiques  : ce  font 
les  eaux  morales  de  la  République  qu’il  a empoifonnées. 

Les  traces  de  fa  conffiration  font  dans  les  déparwmens  cré- 
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dûtes-,  dm*  les  cœur*  de  bonne  foi,  dans  les  reines  de  l’îtiftrae* 
tion  publiq’  e. 

„ * * v , 1 * » •;  r-/;  K*  # . • ->  . • J t ’><!  P 

Les  preuves  de  Ton  crime  font  dans  fie?  papiers,  dans  fcs  bu- 
reaux , dans  la  dénonciation  faite  Lier  au  comité  par  un  de  fés 
adjoints. 

Il  a fui  en  voyant  les  confpiratelirs  arrêtés  fur-ie-champ  , la 
main  encore  fumante  dans  le  crime.  li  auroit  dû  péiir  hier 
comme  en  expiation  de  tant  de  perfidies  : il  a fui  ; c’efl  au  lé- 
gifliteur  à l'atteindre  par  le  décret  de  mife  hors  de  la  loi.  Tous 
les  citoyens  ont  le  droit  de  comiortrc  & de  condamner  ua  tel 
fcélérst,  & dt  venger  la  patrie.  Dans  les  dangers  publics  -,  dSnx 
les  confpirations  flagrantes,  la  patrie  érige  chaque  citoyen  en 
msgiftrat , quand  les  légifiateurs  ont  prononcé  la  mife  hors  de 
la  loi. 

»*  Ce  n’eft  pas  le  feu!  des  com  miliaires  exécutifs  nationaux  qui 
a fait  fervir  l’autorité  nationale  à la  pe;te  de  la  République.  Un 
autre,  dont  l'honorable  deflination  eft  de  répandre,  au  nom  de 
la  République  , la  bienfaifance  dans  les  campagnes , les  fecours 
dans  les  hofpices  , les  foins  & l’abondance  dans  les  hôpitaux  mi- 
litaires .5  Lerebours,  commïffaire  des  fecours  publics, -a  abandonné 
le  foin  des  défenfenrs  de  la  liberté,  des  indigens,  des  vieillards, 
pour  s’occuper  de  la  perte  de  fon  pays.  Il  a mieux  aimé  fervir 
les  conspirateurs  hypocrites,  que  de  répandre  les  bienfaits  natio- 
naux; il  a préféré  une  fa&ion  à ia  patrie. 

» Ce  ne  font  pas  de  /impies  relations  qu’ils  ont  eues  avec  les  chefs 
de  la  trame;  c’eft  une  participation  dire&e , c’eft  *me'  calomnie 
atroce  , c’eft:  une  mefure  parricide  dont  nous  l’accufons.  Lerebcurs 
fort  de  la  mnifon  national  de  la  commiffion  , le  matin  du  5 ; il 
dit  qu’il  court  au  comité  de  falut  public  ; il  vifite  les  confpira- 
teurs,  k attend  le  moment  décifif.  Le  figeai  étoit  dorné  de  fe’ rendre: 
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k U commune  { il  y court.  Comment  pe'nétrer  Via  contre*révo« 
Jution  n’avcic  pas  eu  le  temps  de  faire  les  cartes  d'entrée  ; il 
préfente  fon  porte-feuillè  de  travail  au  comité  de  falut  public  > 
il  fait  ligne  comme  apportant  dans  le  porte-feuille  les  preuves  du 
complot  tramé  par  les  deux  comités  pour  faire  périr  tous  les  pa^ 
triotts  qui  ont  fait  le  10  août  li  célèbre  dans  les  annales  de  la 
liberté  8y  de  la  révolution  républicaine.  À ces  mots,  l’indignation 
générale  l’introduit  au  confeil-général.  Il  y prend  place,  il  y 
délibère  s il  eft  membre  du  comité  d’exécution  , & il  écrit  pla- 
ceurs lettres  aux  ferions.  Celle-ci  eft  arrêtée  5 elle  étoit  adreffée  à 
la  fe#ion  fur  laquelle  logeoit  Robefpierre,  Voici  la  lettre  fur  la- 
quelle jfonç  écrites  les  deux  lettres  R.  R.  , premières  lettres  du 
nom  de  ce  confpiratçur  cruel  & artificieux.  La  voici  cette  infâme 
lettre  , qui  ne  voit  dans  le  danger  de  la  République  que  les  fonc- 
tionnaires d’une  commune,  & dans  les  dangers  révolutionnaires  , 
d’autre  point  d?  réunion  quç  U Maifon-Commune.  Lu  nation  n’eft 
rien  pour  ce  commifiaire  traître  i l’autorité  que  la  France  lui  donne, 
il  la  tourne  contre  elle  $ & les  repréfentans  du  peuple  réunis 
dans  cette  enceinte  »?  font  p^r  lui  défignés  que  paç  le  nom  de 
traîtres. 


Co  nmune  elç  Paris, — Le  comité  d’exécution.  — Le  5 thermidor, 

« Courage  , patriotes  de  la  feélion  dvS  Piques  1 la  liberté 
triomphe»  Déjà  ceux  qu«  leur  fermeté  a rendus  formidables  aux 
traîtres,  font  en  liberté.  Par-tout  le  peuple  fe  montre  digne  de  fou 

caractère. 

» Le  point  de  réunion  eft  à la  commune,  dont  le  brave  lien- 
riot  exécutera  Us  ordres  du  comité  d’exécution , qui  eft  créé  pour 
fauver  la  patrie. 

» Signé  , ■ Legrand 9 Louvet , Payait , Lorehoun,  Au  comité  r4 
iQWmwit*  «k  la  fççUeii  des  Piques,  «• 


■ ; 

(■  *5  ) 

* ' , A ■ - . . 

Ce  fcélérat  a fcnti  enfin  Ton  crime;  il  a du  fuir  de  la  com- 
mune. A deux  heures  après* minuit,  il  a reparu  dans  la  maifon  na- 
tionale des  fecours  publics , & bientôt  après  il  a fui  par  la  porte 
du  jardin, 

••  Son  adjoint  s’eft  emprefle  de  nous  avertir  ; mais  il  étoir  trop 
tard  pour  la  juftice  nationale;  il  aaanqaoit  lui  au  fupphce  des  conf- 
piraceurs  : c’eft  encore  à la  loi  de  l’atteindre  , & nous  vous  propofons 
de  le  mettre,  comme  Payan , hors  de  1a  loi. 

\ 

Après  tous  avoir  parlé  de  ces  deux  objets  les  plus  urgens , nous 
pouvons  affurer  t la  Convention  , que  le  comice  a pris  toutes 
les  mefures  provifoires  qu’exigent  les  çirconftançes  5c  la  sûreté 
générale. 

>*  Dix-fept  couriers  font  partis  cette  nuit  pour  les  armées  ; des 
proclamations  font  envoyées  aux  repréfentans  du  peuple  dififéminés 
furies  frontières  ; il  en  part  d’autres  pour  les  départemens;  Sc  le  re- 
mède à tant  de  maux , à tant  de  calomnies , fera  activé  auiTuôt , ou 
biencôt  après  le  poifon  difUllé  par  le  parricide. 

« Aucune  des  parties  d’adminiftration  publique  p ’eft  en  foufFrance 
par  les  événemens.  Toute  inquiétude  doit  cefifer  à cct  égard  ; il 
n’y  a plus  à defirer  qu*  de  l’cnfemble  dans  les  mefures  publiques, 
5c  de  l’identité  entre  les  befoins  du  gouveruemsnt  5c  les  opérations 
de  la  Convention.  Les  motions  précoces  ou  non  atforties  aux  ma- 
luras  que  nous  prenons , peuvent  plus  nuire  que  fervir.  C’eft  au 
bon  efprit  5c  au  pairiotifma  ites  repréfentans  à méditer  cet  objet. 

*»  Le  comice  raftemble  les  pièces,  les  écrits  & 1er  t'avaux  faits; 
il  fera  incefiammeni  un  rapport  pour  faire  connoître  l’état  de  1$ 
République  & l’état  du  gouvernement  de  la  manière  la  plus  po- 
litive,  afin  de  mettre  la  Convention  nationale  à même  de  prend; e 
iputes  lc§  grandes  mefures  néoef&ircs  à l’état  a&uel,  à la  «>mmotiJbn 
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f«£îlVe  2c  aux  dangers  que  l'ariflocratie  & les  étrangers  ne  man- 
queront pas  de  faire  reparoitre  , fi  nous  ne  veillons  tous  dans  te 
meme  efprir.  Car  les  grandes  mefures  ne  doivent  & ne  peuvent 
partir  que  ne  vous.  La  Convention  nationale  eft  le  depot  d’au- 
torité que  le  peuple  a formé.  Les  comités  ne  font  que  des  organes 
iecondaires,  des  bras  auxiliaires  , & des  moyens  de  fupplément  z 
ï autorité  nationale  8c  de  la  Convention , qui  feule  l’exerce  & doit 
l’exercer. 

» Mais  prenez,  garde  fur-tout  à ce  modéranifme  funefle  qui  fait 
aufiî,  en  parlant  de  paix  & de  clémence,  tirer  parti  de  toutes 
les  circonftances  , même  des  événemens  les  plus  vigoureux.  Que 
1 ariftocratie  fâche  bien  qu’elle  n’a  dans  ce  temple  des  lois  que  des 
vengeurs  confions  8c  des  juges  implacables.  Que  le  patriotifme  vrai 
n ignore  pas  que  c’eif  ici  fon  temple,  fon  afyle  & des  mimftres; 
que  le  peuple  y trouve  toujours  l’égalité  dans  les  lois  & la  liberté 
dans  les  moyens,}  que  le  mouvement  révolutionnaire  ne  s’arrête 
point  dans  fa  courfe  épuratoire  , & que  la  Convention  continue 
de  faire  trembler  les  traîtres  8c  les  rois  , les  confpirateurs  de  l’in- 
térieur 8c  les  gouvernemens  defpotiques  du  deh©rs. 

« Alors  nos  triomphes  feront  continués;  les  efforts  fecrets  des  en- 
nemis politiques  de  nos  armées,  qui  trempoient  dans  la  conspiration  , 
feront  anéantis,  8c  le  char  fuperbe  de  la  vi&oire  foulera  encore  les 
cadavres  de  nos  ennemis  8c  les  terres  qui  reconnoifient  encore  des 
efclaves  & des  maîtres. 


Les  confpirateuis  n’avoient  pas  négligé  les  armées  pour  leurs 
projets.  Des  mefures  fecrètes  dans  cette  partie  ne  nous  permettent 
pas  de  parler  avec  détail  aujourd’hui  fur  ce  point  ; mais  nous  vous 
montrerons  des  projets  ficiftres  propofés  violemment  par  eux  au  co- 
mité, & d’autres  fecrètement  exécutés  par  eux  mêmes. 

» Je  ne  parierai  aujourd’hui  que  d’un  feul;  mais  il  importe  à la 
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valeur  de  nos  armées  que  ces  faits  foient  connus.  Le  courage  des 
Français  en  détruira  l’effet  dangereux. 

» Robefpiérre  a dit  dans  foa  difcours  feditienx,  que  Ion  agifioit 
à l’armée  du  Nord  comme  du  temps  de  Dumouriez.  Voyons  à qui 
peut  convenir  cette  imputation  terrible. 

» Le  comité  a ordonné  , par  une  correfpondance  forte  & conti- 
nue, de  pour  Cuivre  fans  relâche  les  ennemis  , les  hordes  étrangères  , 
fur  toutes  les  frontières  , & fur-tout  fur  celle  du  Nord  , eu  font 
les  plus  atroces  ennemis  de  la  France:  les  Anglais  & leS  Autrichiens. 
Richard  & Choudicu  ont  fécondé  de  routes  leurs  forces  les  me- 
fures  indiquées  par  le  comité , 8c  qui  ont  donne  à la  République 
la  Belgique  & la  Weft-Flandre.  Eh  bien!  Eobefpierre  a «traqué, 
au  comité  , â plufieurs  reprifes  , le  zèle  de  Richard  & Choud;eu  ; 
it  a iufpe&é  leur  zèle  au  milieu  des  viéïoires  j 8c  i on  fait  que 
Robefpierre  ne  les  aimoit  pas  , ces  victoires  ; qu’il  n’en  a jamais 
partagé  ni  l’enthoufiafme  ni  les  applaudiffemens. 

Qu'importent  les  fuccès  militaires  aux  ccnfpirateurs  contre  leur 
patrie-?  ces  fitccès  ne  foadeat  que  la  République  qu  ils  ne  veulent 
pas  -,  il  leur  importe. bien  mieux  de  ptralyfez  la  vâoire  ou  de  ra- 
conter des  revers.  Cefl  alors  qu’on  les  voit  s’agiter  , 8c  grolfir  leur 
puilfance  de  tous  les  malheurs  publics , & aflarcr  leurs  luccès  par 
toutes  les  inquiétudes  des  citoyens.  C’efï  au  milieu  de*  défaites,  quun 
complot  vàfte  & profond  contre  les  comités  peut  réufïîr  , parce- qu  il 
peut  p us  sûrement , après  les  avoir  renverfes , mettre  la  main  îur 
l’empire  ; c’eft  en  racontant  des  revers  des  armées , des  batailles 
perdues , que  le  mécontentement  eft  excité  avec  d’horribles  efpe- 
rances  , que  le  feu  de  la  guerre  civile  eE  allume  avec  fucccs. 

Mais  non  : le*  armées,  par  leurs  triomphes  conflans , ont  fati- 
gué, impatienté ‘les  confpirateuis  j il  a fallu  enchaîner  leur  cou- 
rage, refroidir  leur  fureur  contre  les  Anglais. 
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Des  lettres  arrivées  au  comité  , du  Nord  près  Anvers , bous 
annoncent  quoa  avoir  reçu  dans  ces  légions  viéforieufes  des 
infpiratiGjis  funeftes,  femées  par  des  agens  fecrets  venus  de  Paris  j 
ils  annonçoiçnt  artifîcieufement  une  trêve  lignée  entre  nous  & les 
ennemis  : une  trêve  avec  des  brigands  & des  royaliftes  1 une  trêve 
entre  des  efeiaves  & des  républicains  1 5c  cependant  plulieurs  corps 
de  troupes  nont  pas  fait  fçu  fur  les  ennemis  pendant  trois  jours» 
Elle  était  donc  habillement  préparée,  cette  fçcoulfe,  cette  com- 
motion terrible  qu’on  devoir  donner  à la  repréfentation  nationale, 
à la  ftagnarion  des  affaires  l la  fufpenfion  d'armes  , les  leurres  de 
U paix  , tour  devoir  être  mis  en  jeu  pour  tout  difpofer  au  fuccès 
de  la  contre-revolution  méditée.  Mais  bientôt  les  réponfes  fubites 
du  comité  de  fahtt  public  aux  armées , a reflitué  la  victoire  à 
1 atmee  du  Nord.  Je  viens  vous  annoncer  un  nouveau  fuccès  au 
milieu  de  ces  entraves  momentanées  , & l’on  diroit  qwe  le  génie 
de  la  liberté  a voulu  couronner  vos  derniers  travaux  révolution- 
naires  , en  les  décorant  par  de  nouveaux  fuccès.  Ainfi , tandis 
que  les  confpiratears  contre  la  République  defcend®iene  au  cercueil 
par  le  chemin  de  l’infamio,  l’armée  du  Nord  montolt  au  fort  Lille, 
& ne  pouvoir  plus  retrouver  fur  fes  pas  les  Anglais  fugitifs  , cou- 
vrant leur  défaite  par  des  inondations , & faifant  maudire  kur  pré- 
fcnee  au  pays  même  pour  lequel  ils  fe  difenc armés. 


Voici  les  nouvelles. 


Richard , reprtfentant  du  peuple  près  l'armée  du  Nord , à fes  colr 
lègues  tampofant  le  comité  de  falut  public , 

Anvers , le  f thermidor,  Pan  % de  la  République  Françaife. 

" volÎS  annonce,  citoyens  collègues,  Tévacuation  du  fort 
Lillo  ; ks  troupes  de  la  République  y font  entrées  hier.  Le» 


O 
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Anglais,  «a  fe  retirant , ont  rompu  les  digues  fur  U rire  gaucke* 
& ont  inondé  un  vafte  cerrein  qui  a plus  de  £x  lieues  de  cir-» 
conférence  : ils  emportent  avec  eux  la  Haine  & l'exécration  des 
Habitant , qu'ils  ont  méritées  par  leurs  brigandages  & leur  lâcheté  $ 
leur  fuite  accélérée  ne  fe  ralentit  pas.  Nos  reconnoiflances  ont 
fait  plus  de  dix  lieues  avant  de  trouver  leurs  avant-poites.  Il  paroît 
qu’ils  fe  réfugient  fous  le  canon  de  Breda  & de  Berg-op-Zcom  : 
pièces  de  canon  nous  ont  été  lailfées  à Anvers.  Nous  y avons  trouvé 
des  magafins  considérables , fur-rout  en  avoine  t & qui  pourront  mon- 
ter a plus  de  60  mille  faes.  Plus  de  300  particuliers  ont  retiré 
chez  eux  des  objets  appartenons  aux  armées  coalifées  , & nous 
femmes  dans  ce  moment , avec  Laurent , z faire  faire  des  recher- 
ches pour  les  faire  rentrer  à la  République,  À cette  conduite  mer* 
cantiîe  des  habitans  d’Anvers , fe  dois  oppofer  un  trait  de  définté- 
refiement  & d’atsacliement  à la  nation  fjamçatfe , qui  honore  le 
citoyen  Jacques  Léaaian  , marchand  de  cette  ville.  Lors  de  la  re- 
traite de  Dumouriez,  peur  fauvst  400  facs  d’avoine  qui  étoient 
dépoféschez  lui,  il  déclara  aux  commi/Taires  ennemis  qu'il  les  avoit 
achetés  ; & , par  ce  menfonge  patriotique,  il  les  a confervés  à la  Répu- 
blique, &:  vient  de  nous  les  rettituer. 

a 

» Signé , Richard  s». 

Mais , comme  fi  la  deflinée  de  la  République  étoit  de  renv®- 
fer , le  même  jour,  au  même  inttant , tous  fes  ennemis , d’abattre 
les  tyrans  dans  l’intérieur , ic  de  les  exterminer  au  dehors  , le 
même  luttant  qui  nous  a vus  combattra  la  fadion  du  tyran  Robcf- 
pie-re  , nous  a vus  vaincre  les  tyrans  de  Vienne  & de  Londres, 
C’eft  le  9 thermidor  que  pluficurs  batailles  ont  été  livrées  au  profit 
de  la  liberté. 

Nous  avons  reçu  , le  foir  , un  courier  porteur  de  nouvelles  heu^ 
seufes , & dont  l'événement  fe  rapporte  au  9 thermidor.  Vous  êtes 
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au&  l’armée  de  la  liberté , & vos  lauriers  civiques  fe  font  mêlés 
ce  jour-là  aux  lauriers  militaires  : Robefpierrfe  & Tes  complice* 
écoient  jetés  dans  les  fers  à la  même  heure  que  les  Autrichiens  étaient 
ckaffés  du  pays  de  Liège.  La  liberté  railoit  en  même-temps  une  rér 
volution  à Liège  & à Paris , & la  caufe  du  peuple  étoit  également 
défendue  fur  ces  deux  points. 

Le  pas  de  charge  étoit  formé  au  même  inftafit  fur  les  bords  de 
la  Seine  & fur  la  rivière  de  Saure  ; les  polies  ennemis  étoient  éga- 
lement vaincus  en  avant  de  Liège,  & en  avant  de  la  place  de 
Grève  , & la  Ville  de'  ce  tyran-évêque  etoit  occupée  par  les  troupes 
de  la  République  e»  même  temps  que  le  repaire  du  tyran  Robeffierre 
étoit  occupé  par  les  fidèles  fedions  de  Paris.  Voici  des  nouvelles 
quife  réunifient  à vos  triomphes,  & des  fuccès  des  armées  qui  ac- 
compagnent vos  travaux  révolutionnaires.  À in  fi  rien  ne  manque  à 
la  gloire  de  1a  P.épublique  affermie. 

Emouf,  général  dedivifion , chef  de  /’ état-major-général  de  V armée 
de  S ambre  - &-M  eufe  , aux  reprefentans  du  peuple  composant  U 
comité  de  falut  public . 

Au  quartier-général  à Warem  , le  9 thermidor  , l’an  deuxième  la  République 

Françaife  une  & iadivifible. 

**  * * • ' ' L 

•t  L’armée  de  Sambre-&~Meufe  a fait  ce  matin  un  mouvement 
dont  le  but  principal  étoit  de  refTerrer  de  plus'  en  plus  l’ennemi 
■vers  Maeftricht,  & de  le  forcer  à pafier  la  Meufe,  en  s’emparant 
dé  la  vïîle  de  Liège.  L’avant- garde  s ’e fl;  portée  fur  la  rivière  de 
Jaar  ; l’aile  gauche  s’eft  appuyée  à Wontrenge  , l’aile  droite  a 
Saint-Nicolas  : elle  a attaqué  les  poftas  de  l’ennemi  répandi  s en 
avant  de  Luége.  Us  ont  réfifté  pendant  quelque  temps  a la  canon- 
nade ; mais  la  charge  républicaine  les  a bientôt  obligés  de  prendre 
la  fite.  Nos  troupes  font  entrées  dans  Liège  où  elles  étoient  attea- 
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dues  & (kfîires  arec  la  plus  vive  impatience.  L’armée  ennemie  s’efe 
retirée  fur  la  hauteur  des  Chartreux,  où  elle  cft  retranchée  ; ella 
a dirigé  plufieurs  batteries  fur  la  vilie  de  Liège , cjui  font  un  feu 
très-violent  & incommodent  beancoup  les  habitons.  Jourdan  tft  oc- 
cupé dans  e*  moment  à faire  drefler  des  batteries  à la  citadelle, 
donc  le  fite  eft  très-fav©rable  pour  faire  taire  le  feu  de  l'ennemi. 
La  journée  eft:  trop  avancée  pour  attaquer  aujourd’hui;  mais  Jour- 
dan vous  promet  que  demain  les  foldats  de  la  République  occupe- 
ront la  pofition  de  l'ennemi. 

Signé  j EuNOur, 

» P-  S.  Nous  avons  fait  beaucoup  de  prifenniers  ; je  ne  puis 
yous  en  dire  ta  nombre  ». 

• Ainfi  , dans  quinze  jours,  nous  avon;  eu  vingt-deux  victoires; 
& c’eft  l’époque  où  Robefpierre  n’a  plus  paru  au  comité,  c’eft  ta 
moment  où  il  nous  a dénoncés  à l’Aflemblée , où  il  a préparé 
fes  difeours  contre-révolutionnaires.  Il  faut  aimer  la  patrie  poar 
chérir  fes  fuccès. 

Je  n’aurois  pas  rempli  entièrement  le  devoir  qui  m’a  été  impefé 
par  le  comité,  fi  je  ne  vous  partais  du  tribunal  révolutionnaire, 
de  cette  inftitution  fata  taire  qui  détruit  les-  ennemis  de  la  Répu- 
blique , & purge  le  fol  de  la  liberté  : il  pèle  aux  ariftoc rates;  ü 
nuit  aux  ambitieux;  il  déblaie  les  intrigans,  & frappe  les  contre- 
révolutionnaires;  il  anéantit  1er  espérances  de  la  tyrannie  : il  faut 
donc  un  grand  refpeft  pour  l'infiitutiou;  mais  les  hcrames  qui  ta 
compofent  ont  dû  attirer  les  plaintes  & les  regards  de  la  Conven- 
tion nationale. 

1 * * * 131  - J ■ il  jt  , - i - l t 

Tl  a été  compté  parmi  vos  devoirs , celui  de  revifer  la  formation 
de  ce  tribunal  , Mais  avec  cetre  fagefiè  qui  pcrfedUonne  fans  af- 
foibiir , & qui  recompofe  fans  détruire*  Loin  de  nous  des  motion 


incoEÊdérées  : quoique  'mfpirées  par  de»  motifs  biert  üfitef  i 
elies  font  propres  à réveiller  lei  complots  des  médians  ©u  les 
projets  finiftres  des  confpiràteurt.  Mais  pendant  que  TAflerablé* 
nationale  témcignoit  fes  jufte*  follicittides  fur  les  hommes  qui  ont 
été  jetés  dans  cet  établifieœent  p©Ur  fervir  des  vues  perfides,  les 
deux  comités  réunis  révifoient  fa  compofitionj  épuroicnt  les  mem- 
bres, êc  cherchoient  à donner  aux  bons  citoyens  la  eaution  que  la 
juftice  aflure  à la  liberté  civile,  gc  les  moyens  légitimes  que  la 
révolution  doit  garantir  aux  bons  citoyens*  Getto  tâche  cft  difficile  * 
il  eft  mal  aifé  de  connoître  les  hommes  t fur-tout  au  milieu  des 
orages  d’une  révolution  auffi  profonde* 

le  viens  préfentftr  à Votre  nomination  les  juges  Sc  les  jures  qui 
nous  ont  paru  mériter  la  confiance  de  là  Convention  & dès  boni 
citoyens  y puifle-t-elle  être  analogue  à yos  vues  pour  l’intérêt  dè 
là  jufticë  & de  la  révolution! 

Je  termine  de  -rapport  eîi  ahnoeçant  à la  Convention  Mationale 
un  befoin  urgent  du  comité  de  falut  public.  Le  glaive  de  la  loi 
a frappé  trois  ambitieux  , trois  tyrans  qui  avoient  ufarpé  la 
confiance  publique  , de  qui  ont  manqué  de  renverfer  le  gouver- 
nement révolutionnaire , fi  fatal  aiïî  roi»  de  l'Europe,,  & fi  né- 
es fia  ire  à la  défenfe  de  la  liberté  J ces  trois  parricides  éteiertf 
membres  du  comité , &c  déirtentoient  ÿ par  leur  conduite  hardie  t 
lé  titré  modefte  Sc  bienfaifant  que  porté  le  cofnité.  Il  Vous  de- 
mande de  lui  adjoindre  , jufqu’âü  zi  dé  ce  mois , époque  de  fort 
renouvellement,  trois  membres  propres  à fuppôrter  le  poids  de» 
travaux  journaliers,  & à fuiv/e  les  opérations  commencées.  Nommer 
ptovifoirtrrent  les  trois  adjoints  pouf  travailler  jïifqu’au  iô  de  cë 
mois , époque  cii  vous  devex  renouveler  ce  comité.  Ce  fera  raffermit 
la  confiance  publique  que  vous  lui  avez  donnée , que  de  renouveler 
vos  Choix  & les  compléter  entièrement  : ce  fera  affiner  de  nouveau* 
jiotnphcs  à la  République  , que  de  pourvoir  à fo*  befoins  , de 
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lai  dernier  des  coapérateurs  fidèles  & des  républicains  modeftes. 
Ils  ne  doivent  pas  entrer  dam  le  gouvernement  national  , ceux 
oui  penfent  plus  a leur  gloire  . ^«tonnelle  qu’au  fa  lvt  de  leur  pays, 
qui  prennent  des  places  éminentes  comme  on  monte  fur  des 
théâtres  brilla»*,  & qui -ne  c«nnoiifcnt  du  pctriotilme  que  lof- 
t«ntation  , Sc  de  la  République  que  la»  puiflance.  Il  ne  faut  pas 
au  gouver  em«nt  révolutionnaire  des  égoïftes  ou  des  iniiffércus  j 
il  ne  lui  faut  p s de  ces  âmes  froides  , peur  qui  l’autorité  n’cft 
quun  s mufement , pour  qui  les  grands  intérêts  font  fa  a s objet, 
& qui  plus  occu;  /-s  de  -ctmlérver  le  pouvoir  que  de  fervir  la  p trie, 
ce  loat  ni  des  républicains  zélés , ni  des.  adminiftrateiir*.  Nou*  ne 
fommes  plus  au  temps  où  l’on  facrifioit  une  nation  à un  homme, 
le  le  bonheur  de  la  poftéricé  à la  jouilîance  d’un  ambitieux. 

, ;i3srn^i>  à-  * : .1  uqji&yirimn  6 i’i '■  *i  < * vi  : . ^ 

Le  rapporteur  propofe  les  «leux  décrets  fuivans  , qui  font 
adoptés  : 

« La  Convention  nationale  déclare  que  l’armée  de  Sanabre  et 
Meufe  ne  *.effe  de  bien  mcriier  de  la  . patrie. 

’ ■ . . ' 

» Les  nouvelles  officielles  de  la  prife  de  Liège  feront  envoyées , 
fans  délai , aux  autres  armées  de  la  République.  « 

s ’H  i ’jiu;  ■ : Tl  ; b ' : . * *’» 

«<  La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le  rapport  des 
comités  de  fa! ut  public  & de  nireré  générale , 

*»  Décrète  que  Lerebours  , commiffaire  national  des  fecours 
publics , & Payan  l’aîné  , commiffaire  national  de  l’inftrudtion 
publique,  font  mis  hors  la  loi.  » 

Le  rapporteur  préfente  enfuite  la  lifte  des  citoyens  qui  doivent 
compofer  le  tribunal  révolutionnaire. 

Un  membre  demande  l’ ajournement  & l’impi'effcia  de  la  lifte, 
Vroy  de  Proc . verh.  des  ftanccs  des  9,  10  £’  1 1 thermidor.  G 
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afin  qu’on  puiffe  prendre  des  renfeignemens  fur  chacun  des  individus 
propofés. 

La  Convention  décrète  l’imprefiion  & l’ajournement. 


Le  rapporteur  préfente  auffi  une  lifte  de  trois  membres,  que  le 
comité  propofe  pour  remplacer  au  comité  de  falut  public  les  trois 
conspirateurs  dont  la  tête  vient  de  tomber  fous  le  glaive  de  la 
loi. 

Un  membre  obferye  avec  raifon  que  ceux  qui'  remplaceront  au 
comité  de  falut  public  ceux  que  la  juftice  nationale  vient  de  frapper, 
vont  être  chargés  de  grandes  5c  d’importantesfon&ions,  qu’ils  doivent 
être  inveftis  dp  la  confiance  de  la  repr éfea cation  nationale  toute 
entière  j il. demande  que  cette  nomination  foit  ajournée  à demain, 
& qu’elle,  fe  fa  fie  à l’appel  nominal. 

Un  autre  propofe  le  fcrutin,  & ajoute  quil  faut  nommer  quatre 
membres,  attendu  que  le  comiré  de  falot  public  doit  être  corn- 
pofé  de  douze  membres,  & que  Hérault  n’y  a jamais  été  remplacé  : 

fans  doute  que  le  comité  avoit  fes  raifons  pour  cela. 

... 

Un  troifième  cbfèrve  que  fi  le  comité  a préfenté  une  hits  , 
qu’un  décret  formel  le  lui  crdormoit;  mais  que  quant  à lui,  il 
eft  fortement  ‘ d’avis  que' les  nominations  fe  faifent  par  appel  no- 
mmai. Il  ajoure,  relativement  k Hérault , que  fi  le  comité  n’a  pas 
propofe  de  le  remplacer , ç’a  été  dans  la  crainte,  d’y  voir  . porter  un 
homme,  aveuglé  parla  réputation  de  Rohefpierre,  5c  .d'augmenter 
ainfi  le  nombre  de  (es  parafons-,  & par  conféquent  des  confpi* 
rateurst  dans  le  comité. 


On  murmure  fortement  : an  demande  que  l’opinant  foit  rappelé 
à l'ordre  j mais  il  rappelle  l’état  d’oppreffion  où  l’afiemblée  étoit  : 
gft  libre  maintenant,  dit-il,  mais  l’étoic-  elle  avant  le  iupplicc 


/ 
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du  tyran  , a 1 epoque  de  la  loi  fur  le  tribunal  révolutionnaire  ï 
Si  les  faits  font  conftuns  , coirnnent  peut-on  déjà  les  avoir  oubliés  ? 
Il  infifte  pour  l’appel  nominal. 

Ce  mode  de  nomination  né  tant  combattu  par  perfonne  , la 
Convention  nationale  décrète  que  demain  elle  nommera,  par  appt! 
nominal , les  membres  qui  doivent  compléter  les  deux  comités  dfe. 
falut  public  <5:  de  sûreté  générale. 


Si  le  comité  de  falur  public,  dit  un  membre  , eût  été  complet, 
il  fe  leroir  cppofé  à la  tyrannie  de  Robefpierre , & la  loi  fangui- 
naire  lut  le  tribunal  révolutionnaire  n’eût  pas  été  adoptée.  Deux 
des  membres  de  ce  comité  font  abfens  depuis  long-temps  ÿ je 
demande  qu’ils  foïent  rappelés , & que  le  comité  ne  pui/Te  jamais 
envoyer  aucun  de  fes  membres  en  midion. 


Ln  me  more  répond  que  la  réputation  de  pattiorifme  que  s’étoit 
faire  Robefpierre  ne  permettoit  pas  de  le  dénoncer  auffitôt  qu’on 
1 auroit  voulu  ; que  ce  n’e(>  que  depuis  quelques  jours  que  le  mafque 
eft  tombé  & que  l’on  a pu  apprécier  cet  hypocrite  j que  knfque 
des  hommes  courageux  n’avoi.  nt  pas  eux  mêmes  ofé  l’attaquer  , 
il  falloir  bien  , peur  l’abattre  plus  sûrement , garder  quelques  me- 
nagemcns  $ que  cependant  c’étoit  un  membre  du  gouvernement 
qm  le  premier  lui  avcit  arraché  le  mafque  patriotique  dont  il 
s'étoi:  couvert. 


Quant  à la  féconde  proportion  du  préopinant  , l’orateur  penf 
que  la  Convention  nationale  doit  examiner  fi,  pour  des  opération 
majeures,  le  comité  ne  doit  pas  employer  quelques-uns  de  fe 
membres , qui  cqnnoiflant  les  intentions  les  plans  ultérieurs  di 
cornue,  peuvent  prendre  des  mefures  en  conféqurncej  il  ajoute  ,-u 
déjà  cetre  méthode  a parfaitement  réufii  dans  deux  occafions  im 
portantes. 

Un  autre  membre  peu'e  que  l’intérêt  de  la  liberté  exige  que  1 
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comité  de  Talus  public  Toit  toujours  complet,  parce  que  plus  Its 
membres  font  «ombreux , plus  les  opérations  font  bien  faites  , & 
moins  la  liberté  court  de  périls.  Certes  , dit  il,  fi  Robefpierre  eût 
pu  envoyer  en  miffîon  les  membres  du  comité.  Ton  triumvirat'  eue 
triompké,  & la  République  ra’exifteroit  plus.  Vous  avez  abattu 
Robefpiene  & Tes  complices  5 mais  ne  peut-il  pas  arriver  que  l’ha- 
bitude du  pouvoir  ne  falTe  naître  d*  nouveaux  ambitieux?' 

Il  demande  qu’un  membre  du  comité  de  falut  public  ne  puifle 
refier  en  milEon  plus  de  quinze  jours,  l:  ajoute  une  autre  pro.ro' 
fition,  qui  efl  celle  de  renouveler  tous  hs  mois  trois  membres  de 
ce  comité. 

Cette  proportion  donne  lieu  à des  obTetvations  tiès-érendues , 
que  préfeete  un  membre  fur  la  manière  d’organifer  le  p-puvernement. 
Il  annonce  fur  est  objet  un  travail  qu’il  eft  près  de  terminer,  & 
demande  qu’en  Te  borné,  quant  à préfenc,  au  remplacement  des 
membres  du  comité  de  Talüt  public. 

Un  autre  îufifte  pour  qa'on  décrète  de  Tuite  que  les  membres  du 
comité  m’iront  jamais  en  miCon;  il  demande  aufli  que  demain  on 
procède  à la  nomination  àt  c«ux  qui  doivent  compléter  le  comité, 
ÔC  qu’on  charge  ce  comité  de  préfenter  le  plan  de  Ton  orgacifation. 

Cette  difeaffion  , dont  on  demandait  l’ajournement,  paraît  trop 
importante  à un  membre  , pour  qu’on  ne  la  continue  pas.  Quelques 
msmsDS  de  plus,  feront  utiles  à la  patrie.  La  Convention 

nationale  a Tait  en  trois  jours  une  révolutions  elle  Ta  faite  par  Ton 
énergie;- elle  l’a  faite  pour  le  peuple.  Si  non  pour  quelques  indi- 
vidus : nous  avons  abattu  des  triumvirs , nous  ne  voulons  pas  les 
remplacer  par  des  décemvirs;  nous  voulons  la  liberté,  la  liberté 
toute  entière  : vous  ne  devez  pas  vous,  féparer,  & je  demande 
que  vous  coafacriez  dans  ce  moment  le ‘principe  „ que  tous  les 
comités  feront  renouvelés  par  quart  tous  les  mois. 
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Orte  propofition  reçoit  de  nombreux  applaudiiftmens  %c  alloic 
ctre  mife  aux  voit,  lorfqu’un  membre  invite  la  Convention  rutio-. 
nale  à ne  pas  Te  livrer  à une  précipitation  qui  ne  pourroit,  dit  il» 
qu’être  funefte  à la  chofe  publique.  Songeons  que  nous  avons  qua- 
torze armées  en  activité  , un  gouvernement  ferme  & vigoureux  qui 
les  fait  agir  : ne  les  déforganifons  pas  par  une  décifion  précipitée. 
Il  faut  en  convenir,  ajouta-t-il;  parmi  les  vigoureux  athlètes  qui 
ont  abattu  ie  machiavéliftne  , les  comités  ce  fa!  ut  public  Se  de 
sûreté-générale  fc  font  diftingués  avec  honneur  ; il  infifte  pour 
l’ajournement . 

Le  préopinant  regarde  la  mefure  qiî’iî  a propofée  comme  le 
palladium  de  la  liberté  publique.  Et  pourquoi  , dit-il  , différer  de 
reconnoître  cette  vérité  ? Sera-t  il  moins  vrai  demain  qu’aujeur- 
jourd’hui  qu’il  ne  faut  pas  que  les  mêmes  hommes  exercent  long- 
temps le  pouvoir,  £ Ton  ne  veut  pas  qu’ils  en  abufoiD?  On  peut 
ajourner  les  moyens  d’exécution  ; mais  je  foutiens  que  le  principe 
doit  <ltre  cenfacré  fuv-le-champ. 

Un  antre  membre  combat  audî  l’ajournement  par  les  mêmes  rai- 
fons  de  l’abus  qui  pourrait  réfulter  d®  l’habitude  du  pouvoir.  U 
obferve  de  plus  qu®  le  repos  eft  nécefîaire  aux  membres  qui  com- 
pofent  a&ueliement  le  comité  de  falut  public. 

La  difcuflîon  eft  fermée;  & la  propofition , mife  aux  voix,  eft 
décrétée  au  milieu  des  applaadiftemens  & ces  cris  ce  vive  la  Ré- 
publique ! 

Vous  venez  de  tarir  la  fource  de  l’ambition  des  hommes  , dit 
auflfitct  un  membre  ; pour  compléter  votre  mefure , je  demanda 
que  vous  décrétiez  qua  nul  membre  ne  pourra  rentrer  dans  un 
comité  qu’un  mois  après  en  être  forti.  Je  réclame  cette  cUfpoftion 
pour  le  bonheur  du  peuple. 

c3 
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Cette  propofitioti  efî  décrétée  & réunie  à première,  dtu» 
les  termes  fmvans  : 

r « U Convention  nationale  décrète  o„  tons  Os  comités  Orom 

"T*1”  f"<î°a”*  chîtîu‘  & par  appel  «ominal.  & eue  les 
membre*  qut  fortiront  chaque  mois,  ne  pourront  être  réélus  qu’un 
mois  après  >?.  ^ 

V " . . 

C eft  ainfi,  c’efî  par  de  grandes  & profondes  difcuiïions,  de- 
purs  long- temps  innées  dans  fon  fein,  que  la  Convention  na- 
tionale y a.  fignalé  l’abfcnce  de  PoppreJBon  & le  retour  de  la  li- 
berté des  opinions;  c’eft  par  ces  mcilues  préliminaires  fages  & 
propres  a prévenir  l'abus  du  pouvoir , que  les  repréfentaus  du 
peup.e  ont  préparé  la  deftruSion  entière  des  aâes  de  la  tyrannie, 
& ont  terminé  la  tro’iWme  de  cef  journées  fameufes  & à jamais 
mémorables,  dont  toutes  les  caufes , comme  on  fait  , dont  tous 
les  details  ne  peuvent  appartenir  qu’à  i'niftoire  & à la  poftérité. 

La  feance  eft  fufpendue  à minuit  jufqu  a demain  neuf  heures. 
Signé,  Ch  A R i ï s Dvval,  Bar, 


,W 


( ««}  ) 


Correfpondance  lue  & décrets  rendus  dans  la  féance  du  a thermidor 

au  matin , préjiaence  de  Collet- d’ Ilerbois , ouverte  a onze  heures. 

Un  fecrétaire  donne  leélure  du  procès-verbal  de  la  féance  du 

5 de  ce  mois  ; la  réda&ion  en  efl:  adoptée  fans  réclamation. 

Un  membre , au  nom  du  comité  de  correfpondance , fait  la  leélurfc 
des  adreffes  & pétitions. 

L’agent  national  du  diftriét  de  Sommières  annonce  que  dix  quin- 
taux de  falpêtre  font  fabriqués  chaque  décade  dans  l’arrondifTement 
de  ce  diftriél  ; qu’il  a fait  paffer  au  commidaire  de  la  tréforerie  na- 
tionale un  marc  z gros  d’or,  13  marcs  3 onces  5 gros  d’argent;  il 
fait  en  outre  paffer  à la  Convention  deux  petites  bagues  , un  petit 
chrift&  un  cœur  en  or,  une  chaîne,  un  clavier  & une  pièce  d’argent  : 
il  annonce  l’expédition  pour  Paris  , de  fïx  cailles  de  fufils  de  calibre  , 

6 qu’il  continue  à donner  la  plus  grande  activité  aux  fabriques 
d’armes  établies  dans  fou  diftriét;  il  termine  par  annoncer  une  très- 
prochaine  a&ivité  dans  la  vente  des  domaines  nationaux  provenans 
des  émigrés. 

Infertion  au  bulletin , & renvoi  au  comité  des  domaines  natio- 
naux. 

La  fociété  populaire  de  Bois-d’Oingt , diflriét  de  Villefranche  , 
département  du  Rhône  , annonce  quelle  a fait  armer  & équiper 
un  cavalier  jacobin  , auquel  elle  fera  remettre  huit  cents  livres  lorf- 
qu’il  fera  arrive  à fa  deftination.  Il  a juré  d’être  brave  & fidèle  à la 
patrie. 

Mention  honorable , infertion  au  bulletin. 

La  fociété  populaire  de  Côuunces  fait  part  à la  Convention 
que,  pour  concourir  à la  ruine  entière  des  ennemis  de  la  patrie; 

G 4 
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Louet,  invite  la  Convention  à reflet  à fou  pofle  , la  félicite  fur 


Les  admmifhateursdu  département  de  b.  Loire-Inférieure  écrivent 


filles  Buard,  commune  de  Saint-Nazaire,  oii  le  nommé  Caradeuc, 
chef  de  brigands , l’ avoir  cachée. 

Iniertion  au  Bulletin. 


Infertion  au  bulletin  & renvoi  au  comité  des  doma’nes  natio- 
naux. 


Les  adminidratems  .&  l’agent  national  du  didriél  de  Saumur , dé- 
partement de'  Maine-&-Loire  , félicitent  la  Convention  nationale 


k fon  polie. 

Mention  honorable , & infertion  au  bulletin. 

Le  citoyen  Onevilii , capitaine  d’artillerie  , commandant  le  fort 
Bregançon  aux  îles  d’Hières,  offre  fes  bras  Sz  ceux  de  fa  garnifcn 
pour  défendre  la  repréfentation  nationale  3 il  invite  la  Convention 


I 


fes  travaux , & lin  jure  amour  Sc  confiance. 
Mention  honorable  Oc  infertion  au  bulletin. 


cju  ifS  ont  fait  depoier  dans  la  caiffe  du.'  receveur  du  diflriét  de 
Nantes  , une  Tomme  de  x,  576  livres , trouvée  dans  le  jardin  des 


L’agent  national  du  diftiid  de  Saint-Mihiel , département  de  la 
Meute,  annonce  à la  Convention  nationale  que  des  biens  d’émigrés, 
efUrnés  61,865  liv. , ont  été  vendus  100,030  iiy. 


fur  fon  décret  du  18  floréal , la  remercient  de  celui  qui  accorde  des 
fecours  aux  familles  des  défenfeurs  de  la  patrie  , & l’invitent  à relier 


à relier  à fon  p@(le. 

Mention  honorable,  inferrionau  bulletin. 


( !«î  ) 


La  commifîîon  des  fecours  publics  inflruit  la  Convention  que  le 
citoyen  Chonet,  général  de  divifion,  commandant  rartillerie  de 
l’armée  de  la  Mofelle  , offre  en  don  patriotique  la  fomme  de 
i4,®oo  liv.,  montant  de  l’évaluation  de  fes  meubles  , denrées  St 
bécail  pillés  par  l’ennemi. 

Mention  honorable  , & infertion  au  bulletin. 

L’agent  national  du  diftnél  de  Vezoul  écrit  à la  Convention  que 
le  peuple  a fubftitué  la  morale , la  venu  & la  liberté  à la  fuperftition 
& au  fanatifme.  Ï1  fait  palier  149  marcs  1 onces  4 gros  d’argen- 
terie & 175  marcs  de  galons  provenant  des  ci-devant  églifes  de  fon 
diftriâ:. 

Infertion  au  bulletin,  renvoi  à la  commilTion  des  revenus- natio- 
naux. 

L’agent  national  du  diflriéf  de  Felletin  , département  de  la  Creufe , 
annonce  que  la  vente  des  biens  nationaux  fa  continue  avec  fuccès  $ 
un  féal,  efiimé  40,115  liv.  , a été  vendu  en  30  lots  131,015  liv. 
Il  propole  un  moyen  qu’il  croit  propre  à en  rendre  la  vente  plus 
avantageufe  à la  République. 

Infertion  au  bulletin  , renvoi  au  comité  des  domaines  nationaux. 

La  fociété  populaire  de  Viéïurnien , département  de  la  Haute- 
Vienne,  félicite  la  Convention  nationale  fur  fon  décret  qui  foulage 
les  befoins  du  cultivateur , de  l’artifan , du  fexagénairc  Sc  de  l’in- 
firme ; elle  fait  des  vœux  pour  la  confervation  de  la  repréfentation 
nationale. 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin. 

La  fociété  populaire  d’Ecoyeux,  difiriél  de  Xantes , département 
de  la  Charente-Inférieure , félicite  la  Convention  fur  fon  décret  du 


( ief  ) ' v 

iS  floréals  elle  annonce  avoir  fourni  fou  contingent  de  faîpctre, 
&:  que  cependant  le  travail  s’en  continues  elle  invite  la  Convention 
nationale  à relier  à fon  polie. 

Mention  honorable  A infertion  au  bulletin. 

La  lociete  populaire  de  Ville^en-Tardenois , diftriél  de  Rheims, 
département  ae  la  Marne  , félicité  la  Convention  nationale  fur  fes 
travaux  , Sc  particulièrement  fur  Ion  décret  qui  accorde  des  fecours 
aux  citoyens  indigens  des  campagnes , & l’invite  à relier  à fon  polie. 

Mention  honorable  Sc  infertion  au  bulletin. 

Les  admmiftrateurs  du  diftriél  de  Tours , département  d’Indre- 
&- Loire , félicitent  la  Convention  nationale  lui*  toutes  fes  mefures 
1 âges  & vigoureufes  auxquelles  font  dues  les  vi&orres  fur  les  fron- 
tîeies , & tranquillité  intérieure  s ils  annoncent  avoir  célébré  la  fête 
en  mémoire  de  la  prife  de  labaftriies  ils  invitent  la  Convention  à 
relier  à fon  polie. 

Mention  honorable  Sc  infertion  au  bulletin. 

La  focieté  popukire  de  Tarbes,  département  des  Hautcs-Pyré- 
nees,  félicite  la  convention  fur  fes  travaux,  & particulièrement  fur 
fon  decret  qui  fait  difparoitre  la  mendicité  , Sc  fur  celui  qui  accorde 
<Ls  fe couls  aux  familles  des  défenfeurs  de  la  patrie. 

Elle  invite  la  Convention  nationale  à relier  à fon  polie. 

Mention  honorable  & infertion  au  bulletin. 

Le  comité  de  furveiîiance  de  Mont-fur-Loir  invite  la  Convention 
nationale  a reflet  a fon  polie  , à continuer  de  frapper  les  faélieux  Bc 
les  confpiratçurs  ; il  l’affure  de  fon  activité  à furveiller  les  ennemis 
de  la  République.  ' 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin. 


( IG7  ) 

L’agent  national  près  la  commune  de  Valogne  annonce  que  les 
citoyens  de  cette  commune  ont  remercié  l’Etre  fuprême , de  la  révo- 
lution 3 il  envoie  le  precès-verbal  de  la  fête. 

Infertion  au  bulletin  , renvoi  au  comité  d’in ftru dion  publique. 

Le  citoyen  Dupenti , fabricant  à Claire-Fontaine  , ciiftriét  de 
Dourdens  , département  de  Seine  & Oife , offre  de  loger  & employer, 
au  prix  courant  de  fa  manufacture , vingt  de  nos  frères  d’armes  blefiés  , 
même  quoique  privés  d’un  membre , indépendamment  de  l’engage- 
ment qu’il. a contracté  de  conferver  de  l’emploi  à ceux  de  fes  compa- 
gnons que  la  réquiftion  a appelés  au  fervice  de  la  Patrie  3 il  demande 
que  tous  les  manufacturiers  de  la  République  foi  tnt  invités  à en 
faire  autant. 

Mention  honorable,  infertion  au  bulletin. 

L’agent  national  du  diftriCt  de  Tell-le-Grand  fait  part  à la  Con- 
vention nationale  que  la  fociété  populaire  d’Armon-Libre  a dépofé  , 
pour  les  défenfeurs  de  la  Patrie,  vingt- fix  chemifes, quatre  morceaux 
de  toile  , des  bas  , de  la  charpie,  des  franges  en  or  &.une  pièce  de. 
fix  livres. 

Mention  honorable,  infertion  au  bulletin. 

La  fociété  populaire  de  Tulle  , département  de  la  Corrèze,  ap- 
plaudit au  décret  du  1 8 floréal  & envoie  un  tableau  des  dons  qu’elle 
a offerts  à la  Patrie  3 ils  confient  en  quinze  marcs  d’argent,  deux 
mille  quatre  cents  livres  de  bronze , deux  cent  cinquante  livres  de 
cuivre,  mille  livres  de  fer,  quarre-vingt-hu.it  chemifes,  quarante- 
deux  facs , douze  cents  livres  de  linge  pour  charpie  ou  papier , Sc 
trente- fix  felks  pour  la  cavalerie  3 elle  ajoute  qu’elle  a établi  deux 
fabriques  de  falpêtre , dont  le  produit  eft  de  quatre  cents  livres  par- 
décade. 

Mention  honorable , infertion  au  bulletin  Sc  renvoi  au  comité 
des  marchés. 


La  commune  de  Lamarne  , département  de  l’Ardèche,  a vu  fa  ré- 
colte ravagée  par  la  grêle  5 elle  demande  des  fecours.  Renvoyé  au. 
comité  8c  à la  commifïion  des  fecoars  publics. 

L agent  national  du  diftriét  de  Dieppe  annonce  que  , dans  le 
Courant  de  Mefiidor,  il  a ete  fait  fept  ventes  de  biens  d’émigrés  en 
49  lots;  I’efiimation  des  biens  vendus  étoit  de  4635X28  livres, 
& les  adjudications  ont  monté  à 90 1 ,8 1 o liv. 

Le  total  descentes  faites  jufqu’à  ce  moment  efi  de  5,2.5.$, 420  1. , 
fur  une  eftimation  de  2,386,708  livres. 

Infertion  au  bulletin  8c  renvoi  au  comité  des  domaines  nationaux. 

L®  vérificateur  en  chef  des  afîignats  inftruit  la  Convention  qu’il 
fera  brûlé  aujourd’hui  pour  vingt  millions  d’affignats  , provenant 
des  domaines  nationaux  , laquelle  Tomme  , jointe  à celle  de  deux 
milliards  224  millions  déjà  brûlés , forme  un  total  de  deux  mil- 
liards 244  millions.  Infertion  au  bulîejcin  8c  renvoi  au  comité  des 
finances. 

Le  comité,  de  furveillance  de  Saîins-Libre  annonce  à la  Conven- 
tion que  le  fanatilme  difparoît  de  fes  contrées  3 il  promet  de  redou- 
bler de  zèle  , & invite  la  Convention  à refier  à fon  pofic. 

Mention  honorable,  infertion  au  bulletin. 

Les  admini  fixateurs  du  difiriefi  de  Sévérac  , département  de  l’Avei- 
ron  , envoient , de  la  part  des  citoyens  de  ce  difirid,  282  marcs  & 

2 onces  1 gros  2 deniers  d’argenterie,  8c  17  marcs  7 onces  j gros  de 
galons  d’or  & d’argent provenant  des  ci-devant  égîifes. 

Infertion  au  bulletin,  renvoi  à la  commifiîon  des  revenus  na- 
tionaux. 

La  fociété  populaire  d’Aigüe-Perfe,  département  du  Puy-de-Dôme, 
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annonce  qu'elle  céièbre  «avec  joie  je?  yidoires  1 emportes  chaque 
jour  fur  Jes  fatellites  des  tyrans,  & félicite  la  Convention  fur  fa 

fermeté  & fes  travaux. 

• x *i  i ‘ ' 1 ■ j - • 

Mention  honorable  8c  infertion  au  bulletin. 

Les  adminiftratëurs  du  diftrid  de  Bar-fur-Ornaiu  font  connoître 
le  dévouement  patriotique  de  trois  jeunes  républicains  qui  , quoi- 
qu’au- dellous  de  l’âge  de  la  première  réqailîrion  , ont  demandé  à 
marcher  aux  frontières;  ils  demandeat  l’établiifement  dans  chaque 
diftrid:  d’écoles  où  les  jeunes  citoyens  de  1 6 à 17  ans,  puiflent  fa 
former  aux  exercices  militaires. 

Mention  honorable , infertion  au  bulletin  8c  renvoi  au  comité 
de  falut  public. 

La  fociété  populaire  de  la  Roche- fur-Seine , département  de 
Seine  8c  Oife  , annonce  à la  Convention  qu’une  récolte  abondante 
fe  fait  dans  cette  conrrée  ; que  déjà  une  partie  eft  dans  les  greniers  : 
elle  félicite  la  Convention  fur  le  décret  qui  proclame  1 exifteace  de 
l’Être  Suprême  8c  l’immortalité  de  famé , envoie  les  détails  d’une 
fête  célébrée  le  20  Prairial 8c  l’invite  à relier  à fon  polie. 

Mention  honorable , infertion  au  bulletin  <5t  renvoi  au  comité 
d’inftrudion  publique. 

L agent  national  de  la  commune  de  Quillebœuf , département  de 
l’Eure,  envoie  le  procès-verbal  d’une  fête  qui  a été  célébrée  en  ré- 
jouilTance  des  victoires  remportées  par  les  armées  de  la  République. 
Mention  honorable  , infertion  au  bulletin  & renvoi  au  comité  d’inf* 
trudion  publique. 

La  fociété  populaire  de  EouzonviÜe , département  de  la  MofeÜe, 
rend  compte  à la  Convention  que  JoCepn  Greneifen  , maire  de  la 
commune  de  Ferrange  , citoyen  peu  fortuné  , ayant  acheté  la  révolte 


s 


/.(»**•  ) 

de  vings  fauchées  de  prés  pour  300  livres,  & trouvant:  le  prix  trop 
au-dclTous  de  la  valeur  ,'Vi»t  de  lui-même  renoncer  à l’adjudication , 
& fit  revendre  cetre  même  récolte  pour  une  foraine  de  1007  livres 
au  profit  de  la  République. 

Mention  honorable,  infertion  au  bulletin,  & renvoi  au  comité 
d’inftrudion  publique. 

Le  citoyen  André  fait  palier  à la  Convention  nationalé  la  dé- 
claration du  citoyen  Amarillis  Alengry , chef  du  fixième  bataillon 
de  l’Hérault,  qui  offre  en  don  patriotique  la  finance  d’un  office 
de  notaire  dont  il  étoit  pourvu. 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin  & renvoi  au  comité  de 
liquidation. 

1 ' « ■ . 

La  fociété  populaire  du  !Faonet , département  du  Morbihan 
envoie  le  procès-verbal  d’une  fête  célébrée  dans  cette  commune 
en  l’honneur  de  l’Etre  fuprême. 

' ■ • * ■ 3 V l - 1 - * ■ 1 1 ■ ■ -*■  ' 

Infertion  au  bulletin  de  renvoi  au  comité  d’inflruélion  publique. 

Le  comité  de  furveillance  de  P©nt-fur-Saône , département  de 
la  Haute-Saone , félicite  la  Convention  nationale  fur  fes  travaux , 
lui  annonce  que  la  morale  & la  vertu  ont  pris  la  place  de  la  fu- 
perdition  , & l’invite  à refier  à fon  pofle. 

Mention  honorable  , infertion  |u  bulletin. 

1 

Le  confeii-général  de  la  commune  de  Prechac , département  du 
Bec-d’Arabès , invite  la  Convention  à n’accorder  ni  paix  ni  trêve 
aux  perfides  Anglais,  & à relier  à fon  pofle. 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin. 

Le  citoyen Vaîeri  de  Nîmes,  juge-de  paix  du  canton  de  Crepy  ? 


I 
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diflrift  de  Laon,  departement  de  l’Àifne  , demande  que  le  bul- 
letin de  la  Convention  nationale  lui  Toit  envoyé  direélement. 

Renvoyé  au  comité  de  correfpondance. 

L’agent  national  près  le  diflriél  de  Figeac  , département  du 
Lot,  informe  la  Convention  nationale  que,  dans  la  dernière  dé- 
cade de  prairial , foixante  lots  de  biens  d’émigrés,  e Aimé  s i6, 24$  1. , 
ont  été  vendus  174,615  liv. 

ïnfertion  au  bulletin  , renvoi  au  comité  des  domaines  nationaux. 

Les  autorités  conftituées  5c  tous  les  citoyens  de  la  commune  de 
Saint  Pardoux,  département  des  Deux-Sèvres,  invitent  la  Con- 
vention nationale  à relier  à fon  polie , applaudirent  à fes  travaux  , 
annoncent  l’envoi  de  l’argenterie  & des  autres  dépouilles  de  leur  ci- 
devant  églife , ainft  qn’un  don  patriotique  de  chemifes , demandent 
le  changement  eu  nom  de  leur  commune  en  celui  de  Viette , 
petite  rivière  qui  y prend  fa  fource. 

Mention  honorable  , infeition  au  bulletin,  5c  renvoi  aux  comités 
d’inftrudion  publique  & de  divifion. 

Le  citoyen  Deleftrac,  rélidant  à Cunifon,  difttiél  d’Apt  , dé- 
partement des  Bouches-du-Rhône  , prie  la  Convention  d’agréer  le 
don  qu’il  fait  à la  République  d’un  ofHce  de  notaire  évalué  mil'e 
livres. 

Mention  honorable  , renvoi  au  comité  de  liquidation. 

Les  citoyens  de  la  commune  de  Spoy  , diftriél  d’Is-fur-Tilie , 
bénilfent  la  Convention  , 5c  lui  témoignent  leur  reconnpiflançe 
pour  tout  ce  quelle  a fait  pour  le  bonheur  du  peuple  5c  raffermifTe- 
rnent  de  la  liberté  , l’invitent  à refier  à fon  poAe,  proteflent  de  verfer 
jufqu’à  la  dernière  goutte  de  leur  fang  pour  le  maintien  de  fes 
décrets  <k  la  défenfe  de  la  patrie  ? demandent  i’établiïfement  dans 


/ 


î 


( III  ) 

chaque  commune  de  prix  d’encouragement  pour  un  citoyen  & un® 
citoyenne  qui  sy  feraient  diflingués  5c  auraient  le  plus  profité  de 
l’inftruélion  publique. 

Mention  honorable , infertion  au  bulletin  & renvoi  au  comité 
d mflrudlion  publique. 

La  fociété  populaire  de  Sucy-Lepelecier  , département  de  Seine* 
&-Oife  , félicite  la  Convention  nationale  fur  fes  travaux  , fon 
courage  &fon  énergie;  lui  annonce  que  le  iq  prairial  elle  a adreffé 
des  vœux  ardens  à l’Etr©  Suprême  pour  les.  fuccès  de  la  Répu- 
blique ; qu  elle  a fait  pafFer  a fon  diftriél  plus  de  trois  milliers  de 
fer  de  la  ci:-devant  égiife  du  lieu,  & 36  % livres'  de  falpètre. 

Mention  honorable , infertion  au  bulletin. 

La  focré.té  populaire  de  Sault  , département  de  Vaucîufe  , ap- 
plaudit a 1 adle  de  juflice  qui  a fait  dfpaïoître  l’in  famé  commune 
de  Bédouin , procefte  de  fon  amour  & de  foî*  attachement  à la 
repréfeoution  nationale,  félicité  la  Convention  fur  fes  travaux, 
St  l’invite  a relier  à fon  polie. 

I 

Mention  honorable  , inftrtion  au  bulletin. 

Les  admmiftrateurs  du  difbiél  de  Tulle  , département  de  la 
Correze,  annoncent  a la  Convention  le  don  patriotique  fait  par  le 
citoyen  Tramond , de  la  commun®  de  Naves,  d’un  office  de  no- 
taire eftimé  349  livres  16  'fous,  Sc  envoient  le  procès-verbal  qui 
conflate  ce  don. 

Mention  honorable  , $c  renvoi  au  comité  de  liquidation. 

La  citoyenne  Marie-Anne  Docle  , époufe  du  citoyen  Selbart , 
fol  dut  dans  la  quarante-neuvième  compagnie  de  vétérans  nationaux  s 
réclame  les  fecours  que  la  Convention  a décrétés  en  faveur  des 
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familles  des  défenfeurs  de  la  République,  & qu’elle  n’a  pu  obtenir 
des  autorités  conftuuées  d’Amiens  , cù  élis  réfide. 

Renvoi  au  comité  des  fecours. 

Le  citoyen  Larénière  , capitaine  au  deuxième  bitaiilon  d« 
Lot-&  Garonne , eft  admis  à ia  barre  : il  réclame  la  penfion  due 
alix  militaires  grièvement  blefles , protefte  de  fon  dévouement  a la 
Gaule  de  la  liberté  , qui  lui  eft  devenue  plus  chère  depuis  que  fon 
fang  a coulé  pour  elle;  il  n’a  d’autres  regrets  que  de  ne  pouv  >ir  plus 
partager  les  travaux  de  les  frères , déclare  qu’il  n’attend  que  fa 
guérifon  pour  retourner  aux  fron  ières  Sc  y confacrer  le  refte  de 
fon  exiftence  à la  défente  de  la  patrie. 

•-  . - ' 

La  Convention  lui  accorde  les  honneurs  de  la  féance , dé- 
crète que  fa  pétition  8c  la  réponfe  du  prélident  feront  inférées  au 
bulletin  j 8c  fur  la  proportion  d’un  membre , rend  le  décret 
fuivant  : 

«Sur  la  propofition  d’un  membre,  la  Convention  nationale  décrète 
qu’au  vu  du  préfent  décret,  il  fera  payé  au  citoyen  Larénière, 
capitaine  au  fécond  bataillon  d«  Lot- Sc -Garonne  , qui  a perdu 
une  jambe  d’un  coup  de  canon  en  combattant  contre  les  fatellites 
des  defpotes,  la  femme  de  1000  liv.  à titre  de  fecours  provifoire, 
& renvoie  au  comité  de  liquidation  pour  fixer  la  penfion  à laquelle 
ledit  citoyen  Larénière  a droit. 

» Le  préfent  décret  ne  fera  imprimé  que  dans  le  bulletin  de  la 
Convention  nationale.  » 

Sur  les  rapports  faits  au  nom  du  comité  des  fecours  publics, 
la  Convention  national*  décrète  : 

«c  La  Convention  nationale  après  avoir  entendu  le  rapport 

Proj.  de  P roc.  yerb.  des  fiances  des  9 , iq  & 1 1 thermidor , H 
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de  fon  comité  des  fecours  publics,  fur  la  pétition  des  citoyens 
Charles  Amiral,  âgé  de  quarante-fept  ans»  cultivateur,  Àuguftm 
Amiral,  Ton  fils,  & Lazare  Gaudiy  , boulanger,  tous  trois  do- 
miciliés à Nevers,  département  de  la  Nièvre,  lefquels  ont  été 
acquittés  Sc  n is  en  liberté  par  jugement  du  tribunal  révolution- 
naire de  Paris , du  4 thermidor  prêtent  mois  ; 

»,  Décrète  que,  fur  la  préfentation  du  préfent  décret,  la  tréfo- 
retie  nationale  paiera  à chacun  defdits  citoyens  Amiral  , père  Sc 
fils,  & Gaudry,  la  fomme  de  150  livres,  à titre  de  fecours  pro- 
vifoire  , pour  les  aider  à retourner  dans  leur  domicile , imputable 
fur  l’indemnité  qui  leur -fera  accordée  en  définitif,  s’il  y a heu. 

« Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé.  *» 

« La  Convention  nationale , après  avoir  entendu  le  rapport  de 
fon  comité  des  fecours  publics  , fur  la  pétition  du  citoyen  Jean- 
Jacques  Dormoy  , ex-vicaire  de  Lengney,  département  du  Doubs, 
lequel,  après  trois  mois  de  détention,  a été  acquitté  Sc  mis  en 
liberté  par  jugement  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  dn 
z thermidor  préfent  mois; 

» Décrète  que  , fur  la  préfentation  du  préfent  décret , la  tréfo- 
rerie  nationale  paiera  au  citoyen  Dormoy  la  fomme  de  500  livres, 
à titre  de  fecours  Sc  indemnité , & pour  f aider  à retourner  dans 
fon  domicile. 

» Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé  «. 

1 ■ 

« La  Convention  nationale , après  avoir  entendu  le  rapport  de 
fon  comité  des  fecours  publics,  fur  la  pétition  des  citoyens  Louis 
Lemeré , âgé  de  foixante-fept  ans,  Sc  Pierre  Guyot , âgé  de  qua- 
rante-fix  ans,  refpeélivemenc  tel  ier  Sc  cordonnier , domiciliés  à 
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Egalité , département  de  la  Marne  ; lefquels  , après  environ  trois 
mois  de  détention , ont  été  acquittés  & mis  en  liberté  par  juge- 
ment du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  , du  5 thermidor  préiént 
mois  3 

« Décrète  que,  fur  la  présentation  du  préfent  décret  , la  tréforeri® 
nationale  paiera  à chacun  defdits  citoyens  Lemeré  8c  Guyot  la 
Somme  de  300  livres,  à titre  de  Secours  & indemnité,  & pour 
les  aider  à retourner  dans  leur  domicile. 

» Le  préfent  décret  ae  Sera  pas  imprimé.  » 

« La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
Son  comité  des  Secours  publics.  Sur  la  pétition  du  cit®yen  Jean- 
Baptifte  Mozère,  âge  de  quarante- fîx  ans  père  de  famille , chargé 
de  quatre  en  fa  ns  en  bas  âge  , cultivateur  à Barboux , département 
du  Doubs  j lequel , après  trois  mois  de  détention,  a été  acquitté 
& mis  en  liberté  par  jugement  du  tribunal  révolutionnaire  de 
Paris , du  1 thermidor  préfent  mois  3 

-'V 

» Décrète  que  , Sur  la  préfentation  du  préfent  décret,  la  treforerio 
nationale  paiera  au  citoyen  Mozère  la  Somme  de  $00  livres,  à 
titre  ac  Secours  8c  indemnité , 8c  pour  l'aider  à retourner  dans  (on 
domicile. 

il*  « _ an,-;-L  ^àwcîiiî  :i« .5  ; • "•  ,i-  • - : f , 

« Le  préfent  décret  ne  Sera  pas  imprimé,  s* 

«c  La  Convention  nationale , après  avoir  entendu  le  rapport  d® 
Son  comité  des  Secours  publics,  fur  la  pétition  de  la  citoyenne 
Marie-Éilabeth -FrançoiSe  Coupé , dite  Leblanc,  ouvrière  en  linge, 
domiciliée  à Paris 3 laquelle,  après  deux  mois  8c  demi  de  détention, 
a été  acquittée  & mife  en  liberté  par  jugement  .du  .tribunal  ré- 
volutionnaire de  Paris  , du  9 melîidor  derniers 

* Décrète  que,  Sur  la  préfentation  du  préfent  décret,  la  tréf©r®ri® 
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ïiationaie  paiera  à la  citoyenne  Coupé  la  fomme  <Se  ij®  livres  , 
à titre  de  fecours  & indemnité. 

» Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé*  » 

m La  Convention  nationale,  après  avoir  en  cndu  le  rapport  de 
fon  comité  des  fecours  publics,  fur  la  pétition  des  citoyens  Paul 
Leblanc,  âgé  de  loixance  ans,  8c  Jean-Louis  Leblanc  , fon  fils, 
tous  deux  cordonniers  8c  pères  de  famille  , domiciliés  à Méra, 
département  de  l’Oife  3 lefque's,  après  environ  trois  mois  de  déten- 
tion , ont  été  acquittés  8c  mis  en  liberté  par  jugement  du  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris,  du  5 thermidor  préfent  mois 5 

» Décrète  que,  fur  la  préfentation  du  préfent  décret,  la  tréforeric 
nationale  paiera  à chacun  dcfdits  citoyens  Paul  le  Jean-Louis  Leblanc 
îa  fomme.de  300  livres,  à titre  de  fecours  8c  indemnité  , 8c  pour 
les  aider  à retourner  dans  leur  domicile. 

» Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé.  *• 

« La  Convention  nationale , après  avoir  entendu  le  rapport  de 
fon  comité  des  fecours  publics,  fur  la  pétition  du  citoyen  Claude- 
Alexis  Monnot , domicilié  au  Port  du-Luc , département  du  Doubs  $ 
lequel , après  un  mois  8c  demi  de  détention,  a été  acquitté  & mis 
en  liberté  par  jugement  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  , du 
*,  thermidor  prêtent  mossj 

» Décrète  que  , fur  la  préfentation  du  préfent  décret , la  tréforeric 
nationale  paiera  au  citoyen  Monnot  la  fomme  de  150  livres,  à 
titre  de  fecours  & indemnité , & pour  l’aider  a retourner  dans  fon 
domicile. 

m Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé.  * 

m La  Convention  nationale,  apftès  avoir  entendu  le  rapport  dt 
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Ton  comité  des  fccours  publics,  fur  la  pétition  du  citoyen  Edme 
Martinot  , écapier  , domicilié  à Douleyant , département  de  la 
Haute-Marne,  père  de  famille  , chargé  de  quatre  enfans  en  bas  âge; 
lequel,  après  environ  quatre  mois  de  détention,  a été  acquitté  5c 
mis  en  liberté  par  jugement  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris» 
du  y thermidor  prêtent  mois; 

» Décrète  que,  fur  la  présentation  du  préfent  décret,  la  tréfererie 
nationale  paiera  au  citoyen  Martinot  la  Comme  de  400  livres  , à 
titre  de  facours  & indemnité,  & pour  l’aider  à retourner  dans  Coq 
«domicile. 

m Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé.  » 

u La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
fon  comité  des  fccours  publics,  fur  la  pétition  du  citoyen  Charles- 
Jofeph  Chape-leur,  ci-devant  aid'e-garde-mâgafin  des  fub  fi  flan  ces 
militaires , domicilié  à Pont-à-Mouffon , départemen  t de  la  Meurtbe  ; 
lequel , après  environ  deux  mois  de  détention  , a été  acquitté  & 
mis  en  liberté  par  jugement  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  > 
du  3 thermidor  préfent  mois  ; 

» Décrète  que,  fur  la  préfentation  du  préfent  décret,  la  tréforerie 
■ationale  paiera  au  citoyen  Chapeleur  la  Comme  de  100  livres  , à 
titre  de  feccurs  St  indemnité,  5c  pour  l’aider  à retourner  dans 
fon  domicile. 

» Le  préfent  rdécret  ne  fera  pas  imprimé.  » 

« La  Convention  nationale,  après  ^voir  entendu  le  rapport  de 
fon  comité  des  fecours  publics,  fur  la  pétition  de  la  citoyenne 
Jeanne-Thérèft  Bouvet,  femme  Morel,  âgée  de  quarante  anc  * 
mère  de  famille,  chargée  de  fep:  enfans,  domiciliée  à Flanchebpurg» 
département  du  Doubs;  laquelle,  après  deux  mois  & douze  jouis 
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de  détention  , a ité  acquittée  & mife  en  liberté  par  jugement  du 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris  , du  2 thermidor  préfent  mois  5 

» Décrète  que,  fur  la  préfentation  du  préfent  décret,  la  tréforerie 
nationale  paiera  à la  citoyenne  Bouvet,  femme  Morel,  la  femme 
de  150  livres,  à titre  de  fecours  & indemnité , & peur  l’aidera 
retourner  dans  fon  domicile. 

*•  Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé,  >» 

« La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  comité  des  fecours  publics,  fur  la  pétition  du  citoyen  Pierre 
Pvensudin,  âgé  de  60  ans  , ex-curé  de  Poulaines  , département  de 
l’Indre,  y demeurant „ chef  d'atelier  de  faîpêtre  3 lequel,  après 
deux  mois  Bc  dix  jours  de  détention , a été  acquitté  & mis  en 
liberté  par  jugement  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris , du  5 
thermidor , ptéfent  mois  ; 

» Décrète  que , fur  la  préfentation  du  préfent  décret , la  tié- 
forerie  natiprsale  paiera  au  citoyen  Renaudin  la  femme  de  deux 
cent  cinquante  livres  , à titre  de  fecours  âc  indemnité,  & pour 
l’aider  à retourner  dans  fou  domicile. 

* - v 

» Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé 

««  La  Convention  nationale  , apres  avoir  entendu  le  rapport  de 
fon  comité  des  fecours  publics  , fur  la  pétition  de  la  citoyenne 
Jeanne- Baptifte  Voinet  , meffagère  , domiciliée  à MonriviUkïs  , 
d’mriâ:  de  Baume,  département  du  Doubs  3 laquelle,  après  un 
mois  & vingt  jours  de  détention , a été  acquittée  & mife  en  li- 
berté par  jugement  du  tribunal  révolütiormaire  de  Paris , du  2 
bermidor , préfent  mois  3 

IJécrèrç  que  9 fur  la  présentation  du  préfent  décret , la  tréCr 
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rerie  nationale  paiera  à la  citoyenne  Yoiæet  la  fauune  de  deux 
cents  livres,  à titre  de  (ecouis  & indemnité,  & pour  i aider  a re- 
tourner dans  Ton  domicile. 

« Le  prefeRt  décret  ne  fera  pas  imprimé  ». 

n La  Convention  nationale,  apiès  avoir  entendu  le  rapport  de 
fon  comité  des  fecours  publics  , fur  la  pétition  du  citoyen  Jean 
MoiiTetre,  garçon  menuider,  domicilié  au  moulin  de  la  Tuile, 
diftriél  de  Pont  à Mou  (Ton  , département  de  la  Meurthc  lequel  , 
après  environ  deux  mois  de  détention  , a été  acquitte  6c  mis  en 
liberté  par  jugement  du*  tribun  . 1 révolutionnaire  de  Paris  , du  ; 
thermidor,  prêtent  mois; 

» Décrète  que,  fur  la  préfentation  du  préfent  décret,  la  treio- 
rerie  nationale  paiera  au  citoyen  Moiffette  la  tomme  de  deux 
cents  livres,  à titre  de  fecours  & indemnité,  & pour  Taider  a re- 
tourner dans  fen  domicile. 

*»  Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé  ». 

e«  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendit  le  rapport  de 
fon  comité  des  fecours  publics  , fur  la  pétition  de  la  citoyenne 
Jeanne-Florentine  Poyard  , domiciliée  à Luie  , diftridl  de  Saint- 
H'ppolyte,  département  du  Doubs;  laquelle,  après  trois  mois  de 
détention  , a été  acquittée  &c  mile  en  liberté  par  jugement  du  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Paris , du  4 thermidor , prélent  mois  ; 

» Décrète  que,  fur  la  préfentation  du  préfent  décret  , la  rréfo- 
rerie  nationale  paiera  à la  citoyenne  Poyard  la  femme  de  trois 
cents  livres,  à titre  de  fecours  6c  indemnité,  &c  pour  l’aider  à 
retourner  dans  fon  domicile. 

» Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé  ». 
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r « La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
Ton  comité  des  fecours  publics,  fur  la  pétition  du  cûoÿen  Chrif- 
topbe  Saintain.,  cultivateur,  domicilié  à Ludes , département  de 
la  Marne;  lequel,  après  deux  mois  & demi  de  détention,  a été 
acquitté  & mis  en  liberté  par  jugement  du  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris,  du  y thermidor,  préfent  mois;. 

« Décrète  que , fur  la  préfentation  du  préfent  décret , la  tréfo- 
rerie  nationale  paiera  au  citoyen  Saintain  la  femme  de  deux 
cent  cinquante  livres,  à titre  de  fecours  & indemnité,  3c  pour  l’aider 
à retourner  dans  fon  domicile. 

3»  Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé  ». 

/ • ' 1 

ec  La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le  rapport  de 
fon  comité  des  fecours  publics , fur  la  pétition  du  citoyen  Anfeîme 
Varefckon  , cultivateur,  domicilié  à Trépot,  département  du 
Doubr;  lequel , après  deux  mois  & demi  de  détention , a été  ac- 
quitté & mis  en  liberté  par  jugement  du  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris,  du  2 thermidor,  préfent  mois  ; 

» Décrète  que , fur  la  piéfentation  du  préfent  décret , la  tréfo- 
rerie  nationale  paiera  au  citoyen  Varefchon  la  femme  de  deux 
cent  cinquante  livres  , à titre  de  fecours  & indemnité , âc  pour 
l’aider  à retourner  dans  fon  domicile. 

» Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé, 

i , \ ’ -I ■ " r ‘ y 

gc  La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le  rapport 

de  fon  comité  des  fecours  publics,  fur  la  pétition  des  citoyennes 
.Marte-Anne  Leduc  , femme  Valentin , âgée  de  74  ans;  Marie-Mar-, 
gnerite*  Françoife  Hébert,  femme  Que  fuel  , âgée  de  50  ans,  êc 
Marie  Meiyiier,  tentas  trois  domiciliées  à £ec«iup , département 
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de  la  Seine-Inférieure  ; lesquelles  , après-  un  mois  fc  Cix  j®urs  de 
détention  , ont  été  acquittées  & miles  en  liberté  per  jugement  du 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  du  y thermidor,  préfent  mois  ; 

» Décrète  que,  fur  la  préfentation  du  prêtent  décret,  la  tréfo- 
rerie  nationale  paiera  k chacune  defdites  citoyennes  Leduc,  Ilebert , 
& Meunier  , la  fomme  de  cent  cinquante  livres , a titr®  de  fe- 
cours  & indemnité  , & pour  les  aider  a retourner  dans  leur  domicile. 

» Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé  ». 

« La  Convention  nationale , après  avoir  entendu  le  rapport  de 
fon  comité  des  feeours  publics  , fur  la  pétition  de  la  citoyenne 
Anne-Ürfuîe  Thiery  cle  Vienne,  âgée  de  16  ans  5c  demi,  eoir 
ployée  au  fervice  de  l’hofpici  de  1 humanité  a Paris  y laquelle, 
après  ejiviroa  deux  mois  de  détention  , a tic  acquittée  5c  m:fe 
en  liberté  par  jugement  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  du 
meftulor  dernier  : 

» Décrète  que,  fur  la  préfentation  du  prefent  decret,  la  trefo- 
rerie  nationale  paiera  à la  citoyenne  Thiery  de  Vienne  la  fominç 
de  deux  cents  livres  , à titre  de  feeours  & indemnité. 

» Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé  33. 
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«<  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
fon  comité  des  fecoms  publics  , fur  la  pétition  du  citoyen  Claude- 
François  Dumont,  âgé  de  55  ans,  cultivateur  , père  de  farrile  , 
chargé  de  7 enfans , domicilié  à Guyanvaine  , departement  du 
Doubs  j lequel  , après  environ  lîx  mois  de  détention,  a ete  ac- 
quitté & mis  en  liberté  par  jugement  du  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris,  dti  z thermidor  préfent  mois; 

» Décrète  que,  fur  la  préfentation  du  préfent  décret,  la  tréfo- 
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«ne  nationale  paiera  an  citoyen  Dumont  la  femme  de  Sx 
cents  livres , à titre  de  fecours  & indemnité' , & peut  l’aider  à 
retourner  dans  fon  domicile. 

* Le  prient  décret  ce  fera  pas  imprimé  ». 

« La  Convention  nationale , après  avoir  entendu  le  rapport 
e Ion  comité  des  fecours  pubücs , fur  la  pétition  des  citoyens 
o as^Augufîe  Flot,  Jean-Baptifie  Colon  & Jacques  Ricard  , 
■Lurs  prifenniers  à l’ifie  de  Tabugo,  traduits  enfuite  à celle  de  ia 
nade  , ou  ils  ont  refté  or  je  m*is  dans  les  fers,  & débarqués, 
après  1 échange,  à Port-Malo , dans  le  courant  de  floréal  ; prenant 
en  confédération  les  maux  qu’ils  ont  foufFerts  & les  pertes  qu’ils 
•nt  éprouvées,  ' 


« Décrète  : 


A b.  t i c l % 


P R ï M T E R. 


» Les  citoyens  Fiot,  Colon  & Ricard  jouiront  des  mêmes 
fecours  accordés , par  le  décret  du  1 8 prairial  dernier,  aui  autres  ci- 
«oyens  réfugiés  de  l’ifle  de  Tabago. 

I I. 

« En  cotféquence,  la  rréforerie  nationale  paiera,  fur  la  préfenta- 
tion  du  préfent  decret  % à chacun  defdits  citoyens  Fiot , Colon  & 
Ricard , la  fomme  de  quatre  cents  livres , à titre  de  fecours. 

I î I. 

*>  Indépendamment  de  cette  fomme,  ils  participeront  également 
aüx  fecours  décrétés  <n  faveur  des  réfugiés  des  communes  envahies 
par  1 eniiémi,  a compter  du  jour  de  leur  débarquement. 


« Le  prêtent  décret  ne  fera  imprimé  qu’au  bulletin  de  corref- 
pondance  ». 

ec  La  Convention  nationale , après  avoir  entendu  Tes  comités  des 
fe cours  publics  êc  des  finances,  lur  la  pétition  du  citoyen  Careyron, 
habitant  de  la  commune  de  Maurs  , diflrid:  d’Aurillac  , dont  toutes 
les  marchandées  ont  été  enlevées  & pillées  pendant  quil  déperfoit, 
avec  Tes  concitoyens , un  attroupement  de  fanatiques  dans  le  canton 
de  Foux  , difhiét  de  Figeac  , décrète  : 

• 

Article  premier. 

» Ail  vu  du  préfent  décret , il  fera  payé  par  la  treforerie  na- 
tionale audit  Careyron , à titre  defecours,  la  lomme  de  3000  liv. 

I ï. 

\ - . . - 

« L’agent  national  de  la  commune  de  Maurs  fera  paiTer , dans 
l’intervalle  de  vingt  jours  à compter  de  la  notification  qui  lui  fera 
faite  du  préfent  décret,  au  comité  des  fecours  publics,  les  procès- 
verbaux  & autres  pièces  qui  conftatent  que  la  municipalité  a pris 
les  me  fur  es  & fait  les  diligences  néceiTaires  pour  découvrir  les  au- 
teurs du  pillage  , & enlèvement.  Cette  formalité  remplie,  la  Con- 
vention nationale  prononcera  définitivement,  tant  iur  1 indemnité , 
que  fur  le  rembourfement  à faire,  par  qui  de  droit,  des  3000  livres 
avancées  audit  citoyen  Careyron. 

» Le  préfent  décret  ne  fera  imprimé  qu’au  bulletin  de  corref- 
pondance.  « 

« La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
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fon  comité  des  fecours  publics  fur  la  pétition  du  citoyen  Larcade, 
capitaine  au  régiment  des  chafieurs  à cheval  de  la  Montagne, 
décrète  : 

Article  premier. 


» Il  fera  payé  par  la  tréforerie  nationale  une  fomme  de  500  liv. , 
à titre  de  fecours  3 au  citoyen  Laicade. 


I I. 

• 4 ; 1 •'  s wîm  :«c  *v  v 

« Le  préfent  décret  ne  fera  imprimé  qu’au  bulletin  de  cortefpcn- 
dance.  » 

^ . m' 

' 1 ' ■ / ■ ...  ...  . r ■ - y; 

«*  La  C nvention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  fou 

comité  des,  fecours  public , fur  la  pétition  de  la  iociété  populaire  de 
Burges-lcs-Bains  , diftriéi  de  Ceri’ly  , département  de  F Allier , en 
faveur  de  !a  veuve  de  des  enfans  du  citoyen  Lecamus  , agent  na-< 
tional  près  ladite  commune , qui , en  revenant  de  rendre  compte  à 
î adminifïration  du  diftriéf  du  fuccès  de  la  fabrication  du  charbon 
deftine  a faire  de  la  poudre  , dont  il  éteit  chargé,  a été  renyerfé 
par  fon  cheval  & eft  mort  fur-le-champ , décrète  : 


Article  premier. 

* Il  fera  mis  , par  la  tréforerie  nationale  , urc  fomme  de  600  liv. 
a la  dilpofîtion  de  la  municipalité  de  Burges-îes-Bains , pour  être 
remife  fans  delai  a la  veuve  & aux  enfans  du  citoyen  Lecamus, 
à titre  de  fecours  provifoire. 

I h 

te  Le  comité  de  liquidation,  auquel!  a pétition  fera  renvoyée , de- 
meure chargé  de  régler  la  penfion , s’il  y a lieu. 


(*M) 

I I I. 

»Le  préfeat  décret  ne  fera  imprimé  qu’au  bulletin  de  correfpon- 
dtnee.  «« 

La  Convention  nationale  , fur  le  rapport  <]  i lui  «ft  fait  aa 
nom  de  fon  comité  de  légiflation  , pat  deux  de  fet  membre», 
rend  les  décrets  fuivans  : 

•«  La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le  rapport  de  foa 
comité  de  légiflation , fur  le  jugement  du  tribunal  criminel  du  dépar- 
tement Bas-Rhin  , du  *8  Melïidor,  relatif  a Georges  François  Rengné, 
Auguftin  Hagard  & Louis  Widt,  déclarés  , par  le  juré  de  jugement, 
convaincus  d’avoir  reçu  de  1 argent  & du  vin  pour  employer  des 
jeunes  gens  de  i 8 à 15  ans  dans  les  ateliers  de  falpêtre , dans  l’inten- 
tion de  les  fouftraire  à la  réquifition  décrétée  le  13  août  1753  ; 

« Confidérant  que  le  tribunal  révolutionnaire  eft  invefti  parla  loi 
du  pouvoir  exclufif  de  juger  les  délits  de  cette  nature  , décrète  : 

A K T I C l 1 F R I M I I *. 

>»  L’inftruétion  faite  au  tribunal  criminel  du  département  du  Bas- 
Rhin  contre  les  trois  individus  ci-deflus  déflgnés , & contre  Michel 
Marx , leur  co-accufé  , eft  annullée  3c  comme  noa-avenue. 


» Georges- François  Rengné , Auguftin  TTugard,  Louis  W:dt  3c 
Michel  Marx  feront  traduits  au  tribunal  révolutionnaire, 

* Le  prélent  décret  ne  leta  point  imprimé  ; il  fera  inféré  au 
bulletin  de  correfpondance  , & il  en  fera  adrefle  des  expédi- 


. ' ( . 1 * 4 ) 

lions roanufcrîtes  aa tribunal  révolutionnaire,  & au  tribunal  criminel 
du  département  du  Bas-Rhin,  *» 

« La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
fon  comité  de  iégiflation  fur  la  pétition  de  l’époufê  de  Hiquet , 
concierge  de  la  maifen  de  détention  de  Pontoife,  qui  réclame  contre 
mi  jugement  du  département  de  Seine  & Oife  , qui  a condamné  fon 
mari  à la  peine  de  mort , & dont  la  demande-en  caffation  a été  re- 
jetée par  jugement  du  14  meffidor  y 

» Confidérant  qu’il  réfulte  des  motifs  mêmes  du  tribunal  de  caf- 
fation  , que  fon  jugement  eft  rendu  contre  le  vœu.manifefle  de  la 
loi  du  premier  Brumaire  dernier  , puifque  François  Hiquet  eft 
accufé  de  trois  délits  , & que  les  jurés  ont  omis  de  prononcer  fur 
deux  , ce  qui  donne  ouverture  à caffation  , fuivant  le  n°.  5 de  l’ait,  x 
de  la  loi  füflatée,qui  s’exprime  aiaff  : il  y a nullité  lorfque  les  "jurés 
ont  prononcé  fur  d’autres  délits  que  ceux  portés  dans  Table  d’accu- 
fatiou  , ou  quils  ont  ofnis  de  prononcer  fur  quelques-uns  de  ceux  qui 
y font  énoncés  5 

» Décrète  que  le  jugement  du  tribunal  de  caffation  du  14  Meffidor, 
celui  du  tribunal  criminel  du  département  de  Seine  & Oife , qui 
condamne  Hiquet  à la  peine  de  mort,  font  annuilés , ainfi  que  les 
déclarations  de  jurés  qui  ont  précédé  le  jugement  $ 

Renvoie  Hiquet  devant  le  tribunal  criminel  du  département  de 
TOife,  pour  être  de  nouveau  mis  en  jugement  fur  les  délits  mention- 
nés en  Table  d’accufmon  dont  il  s’agit 

» Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé  : il  fera  inféré  au 
bulletin  de  cotrefpondance,  & envoyé  fans  délai  àl’accufateur  public 
du  tribunal  criminel  du  département  de  Seine  ë:  Oife  & au  tribunal 
de  caffation.  » 


Sur  le  rapport  qui  lui  eît  fait,  au  nom  du  comité  de  la  gusrre, 
par  un  de  Tes  membres  , la  Convention  nationale  rend  le  décret 
fuivant  : 

©•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  dt 
fon  comice  de  la  guerre,  décrète: 

Article  premier. 

••  Tous  militaires  dont  les  équipages  de  guerre  auront  été  pris  par 
les  ennemis,  recevront  une  indemnité. 

IL 

••  L’indemnité  ne  fera  accordée  qu’a  ceux  qui , dans  la  quinzaine, 
auront  fait  conftater  l’état  de  leur  perte  par  le  confeil  d’adminiftra- 
tion  du  corps  auquel  ils  font  attachés.  Cet  état  fera  certifié  par  la 
commiffaire  des  guerres,  vifé  par  un  officier  de  l’état-major,  7c 
adreifé  , d^s  le  mois,  à la  neuvième  commiffion  , qui  pourra  feule 
fixer  & ordonnancer  les  fommes  que  les  payeurs  feront  tenus 
d’acquitter. 

I I L 

' » Ces  états  , aitiG  ordonnancés  & Acquittés , feront  reçus  à dé- 
charge par  U tréforerie  nationale. 

I V. 

v Dans  aucun  cas,  l’indemnité  pour  les  officiers  ne  pourri 
excéder  la  gratification  de  campagne  accordé*  à leur  grade  par  h 
joi  du  j mai  17^1. 


( ni 
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» Les  feus-  officiers  & foldats  recevront  en  narure  le  remplace- 
ment des  effets  de  petit  équipement  qui  leur  auront  été  pris  ; le 
dans  te  cas  où  les  magafms  de  la  République  ne  pourroient  pas 
lec  leur  fournir  fur-le-champ , la  neuvième  commiffioa  leur  en  fera 
payer  le  prix  d après  les  traités  que  l’adminailration  des  équipement 
aura  faits  avec  les  divers  fourniffeurs. 

V I. 

» Les  militaires  dont  les  équipages  auront  été  pris  antérieure- 
ment au  premier  frimaire  , ne  reèèvïont  aucune  indemnité  , à moins 
que  leur  ..réclamation  n'ait  été  faite  & adrefTé*  à la  neuvième  com- 
rnifScn  avant  le  premier  floréal! 

V I I. 

» Ceux  qui  ont  éprouvé  dés  pertes  depuis  le  premier  frimaire 
jusqu’au  premier  prairial , feront fous  peine  de  déchéance  , leur* 
réclamations  avant  le  premier  fmdidor. 

V ï II. 

J r ,,  . . \uivp-n  'J>  : h . isr  r-  ‘ V.  ri-  tin  „ ziu/)  ;:J  -, 

» A l’avenir,  les  mlitairës  bîefTés,  malades  ou  retenus  dans 
«ne  place  afîîégée , qui  ne  pourront  remplir , dans  le  délai  fixé 
par  l’art.  Il , les  formalités  exigées  par  ce  même  article  , auront 
droit  a l’indemnité  , en  j-uftifiant  à la  neuvième  comm  iTion  de  leurs 
uauhdte  , bleilures  ou  autre  obftac  e légitime  , dans  le  moès  , our 
tout  délai , à dater  du  jour  de  leur  guinfou , qu  de  la  edfatio* 
de  leur  abfence  forcée. 


l 
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I X. 


* Aucun  militaire  ne  pourra  profiter  des  difpofitions  de  l’article, 
précédent , s’il  n’a  fait  conftater  , ou  fa  maladie  , ou  les  bleflures  , 
eu  fon  abfence  forcée , félon  les  formes  exigées  par  la  loi  du 
premier  floréal,  relative  aux  militaires  remplacés  ». 

Le  citoyen  Brunet  , capitaine  de  la  gendarmerie  nationale  à 
la  léfidence  de  Bourg  , prie  la  Convention  nationale  d agrcer  le 
don  qu’il  fait,  pour  les  frais  de  la  guerre,  d’une  Comme  et 
mille  livres  pour  laquelle  il  ef  iilfcrif  fur  le  grand  livre  ce  la 
dette  publique. 

Mention  honorable  & infertion  au  bulletin , & renvoi  à la  tre fo- 
re rie  nationale. 

Bourg  , le  4 meffidor  , l’a  a i de  la  République  Françaife , une, 
indivifible  & démocratique. 

Le  capitaine  de  la  gendarmerie  nationale  a la  ref  dence  de  Bouig  , 
foufligaé  , prie  la  Convention  nationale  d’agréer  le  don  qu’il  fan  , 
pour  les  frais  de  la  guerre  , de  la  Comme  de  mille  livres  qu’il  a 
payée  , le  9 frimaire  , pour  l’emprunt  volontaire  , au  receveur  du 
diftria  de  Bourg,  Clivant  fon  résilié  ci-annexé. 

Signé  , B F.  V N F T. 


Proj,  du  Proc,~yerh  des  fiances  des  9 , 10  & 11  thermidor . I 
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Lettres  Ci  adrejfes  lues  à la  féance  du  io  thermidor . 

La  fociété  populaire  «le  Saintes  félicite  la  Convention  nationale 
fur  les  triomphes  des  armées  de  la  République  , & lui  promet 
que  , pendant  que  nos  braves  républicains  extermineront  au  dehors 
les  tyrans  5c  leurs  efciiaves  , elle  fera,  de  fon  côté,  tous  fes  ef- 
forts pour  déjouer  les  trames  liberticides  des  confpirateuis. 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin. 

Les  adminiftrateurs  du  diftrid  de  Cadillac  envoient  à la  Con- 
vention nationale  le  tableau  des  dons  faits  par  les  citoyens  de  ce 
djftriâ:  , & l’invitent  à jeter  un  regard  bienfaifant  fur  leur  poii-« 
tion , qu  uae  difette  de  grains  rend  malheureufe. 

Mention  honorable,  & renvoi  aux  comités  des  marchés,  Sc  des 
domaines  nationaux  , & à la  commiflion  des  revenus  nationaux. 

Le  comité  révolutionnaire  de  la  commune  de  Fougères , dépar- 
tement d'IHe-Sc-Vilaine,  applaudit  aux  travaux  fublimes  de  la  Con- 
vention nationale  , & fur -tout  à fon  décret  qui  proclame  l’exif- 
tence  de  l’Etre  fuprême  & l'immortalité  de  famé.  Il  envoie  la 
defcription  de  la  fête  que  le?  citoyens  de  Fougères  ont  célébrée 
le  10  prairial  , & une  hymne  à l’Eternel,  du  citoyen  Lachenaye* 
qu’ils  ont  chantée.  Ce  comité  annonce  l’envoi  de  deux  banques 
remplies  de  galons  d’er  & d’argent.  La  banque  de  galons  en  or 
pèfe  305  livres,  & l’autre  151  livres. 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin  , renvoi  au  comité 
d'inftruclion  publique,  & à la  ccmmiffion  des  revenus  nationaux* 

La  fociété  populaire  de  Briançon , dépattement  des  Hautes- 
Alpes  , annonce  quelle  vient  d’atmer  , monter  & équiper  un  cava» 
Proj.  de  pros,-verb.  des  féaneesdes  9 , 10  & 1 1 thermidor . K 


( T3l  ) 

lier  jacobin  qu’elle  oifie  à îa  patrie  ; qu’elle  vient  de  célébrer  la  fête 
du  peuple  français  le  jour  de  la  dernière  décade  ; que  les  habitans 
du  diftriét  y font  arrivés  en  foule  ; q ne  le  repréfencaet  du  peuple 
Aibire  y a prononcç  un  difcours  plein  d’énergie. 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin. 

La  fsciété  populaire  de  Caftels  , département  du  Bec-d’Àmbès, 
témoigne  à la  Convention  nationale  fa  reconnoiffance  fur  le  fu- 
blime  décret  qui  terrafïe  l’athéilme  en  proclamant  l’exiflence  de 
f’Etre  fuprême  & l’immortalité  de  l’ame  5 lui  communique  le  dé- 
tail de  la  fête  ijui  a été  célébrée  dans  fa  commune  le  10  prai- 
rial 5 l’invite  à relier  à fon  polie,  jufqu’à  ce  que  la  maffue  na-< 
tionale  ait  abattu  toutes  les  têtes  des  confpirateurs  3 & lui  annonce 
quelle  s’occupe  de  la  fabrication  du  falpêtre. 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin , & renvoi  au  comité 
d’inilruâion  publique. 

L’agent  national  du  diftriél  du  Dorât , département  de' la  Haute- 
Vienne  , adreiîe  à la  Convention  nationale  un  extrait  des  regillres 
de  la  municipalité  de  Ludac-la-  Patrie  , qui  conftate  'que  les  ci- 
toyens Jean-Charles  Pontécouland  & Léonard-Gabriel  Gigaud , de 
ladite  commune,  ont  fait  don  à.  la  République , quoique  peu 
fortunés  ; Je  premier  a de  fon  office  de  notaire , montant  à U 
fomme  de  1,500  liv.  $ le  fécond,  de  celle  de  fon  office  d’huiffier , 
montant  à 5 2^  iiv . I f. 

Mention  honorable , infertion  au  bulletin  , &c  renvoi  au  comité 
de  liquidation. 

La  fociété  populaire  d’Àuffay  3 département  de  la  Seine-Inférieure, 
applaudit  à la  chute  du  fanaîifme  3e  à la  deflruélion  de  l’athéifme. 
JElle  invit®  la  Convention  à refier  à fon  pofle,  & annonce  qu® 
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Tes  concitoyen* , pauvres  pour  la  plupart , ne  couvrent  pas  l’au- 
tel de  la  patrie  de  dons  confidérables , mais  qu’ils  font  de  la  char- 
pie & des  comprefTes  pour  nos  défendeurs  ble/Tés  , & qu  ils  fou- 
lagent  du  peu  qu’ils  pofsèdent , leurs  frères  indigens. 

Mention  honorable,  infertion  au  bulletin. 

Le  comité  de  furveillance  de  la  commune  de  Libremont , dé- 
partement des  Vefges  , annonce  l’envoi  d’une  cailTe  contenant  des 
effets  d’or  Sz  d’argent  , trouvés  fous  des  planches , près  le  toit  de 
la  maifon  d’arrêt.  Ces  objets  confident  dans  un  couvert  d’argent 
avec  fa  grande  cuiller  , une  tabatière  en  écaille  avec  deux  cercles 
d’or  , & un  portrait  repréfenrant  un  ci -devant  noble  , décoré  d’une 
croix  de  Saint-Louis;  un  braflfeîet  en  or,  du  poids  de  trois  gros 
& demi , avec  un  portrait  de  ci-devant  ; un  cacher. du  poids  d’un  gros 
cinquante-quatre  grains , dont  la  gravure  repréfente  une  couronne 
& deux  lions;  une  bague  à rofe  garnie  de  fept  diamans.  On  a en- 
core trouvé  une  aune  de  drap  bleu , qui  a été  dépofée  dans  le 
magalin  de  l’habillement  militaire. 

Mention  honorable , infertion  au  bulletin. 

La  fociété  populaire  de  Rechepierre  , département  du  Jura  , fé- 
licite la  Convention  nationale  fur  fes  glorieux  travaux , lui  rap- 
pelle qu’à  Loccafion  de  la  mémorable  journée  du  51  mai,  les  fédé- 
raliftes  tentèrent  en  vain  de  féduire  les  patriotes  de  ces  contrées; 
& , poar  prouver  qu’ils  ont  été  invariablement  attachés  aux  vrais 
principes , envoie  le  procès-verbal  de  la  fête  civique  qu’ils  cé- 
lébrèrent le  10  août  derniei. 

Elle  annonce  que  les  églifcs  font  converties  en  temples  de  la 
Raifon  ; que  l’argenterie  iz  les  cloches  font  au  tréfor  public  & aux 
fonderies  nationales  ; que  trois  ateliers  de  falpêrre  font  en  vigueur 
dans  le  canton  de  Saint-Laurent , ic  que  la  plupart  des  citoyen^, 
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Voituriers  par  état,  eonduifent  journellement  mille  chevaux  cbat- 
gw  de  comeftibles  pour  les  armées  de  la  République,  auxquelles  ce 
canto»  feul  a fourni  )<fo  défenfeurs  & des  dons  en  tous  genres.  Elle 
termine  par  inviter  la  Convention  à relier  ù fon  polie. 

Mention  honorable,  infertion  au  bulletin , & renvoi  au  comité 
4’inftrudion  publique. 

L adjudant  général  Jorry  informe  la  Convention  nationale  que, 
le  4 novembre  175;  ( vieux  ftyle  ) , lorfqu’une  colonne  de  la  di- 
vilîem  de  l’armée  des  Ardennes  fe  mit  en  marche  fur  Charleroi , 
le  citoyen  Vaudoifel,  chafleur  à cheval  au  onzième  régiment,  pafla 
■à  travers  l'ennemi  & examina  fa  force  : il  fut  en  rendre  compte 
à l'adjudant-général , qui  donna  les  ordres  & chalfa  les  ennemis , 
qui  furent  battus  & perdirent  quantité  d’efclaves. 

Mention  honorable , infertion  au  bulletin,  le  renvoi  aux  comités 
’d'inftruûion  publique  le  defalut  public. 

La  lociété  populaire  d’Héraclée  informe  la  Convention,  natio- 
nale que  des  divifions  alarmantes  fe  manifeftent  parmi  les  patriotes; 
elle  préfume  que  leur  caufe  s'identifie  avec  la  compaffion  des  uns  Se  la 
feimeté  des  autres  envers  les  reclus.  Brutus  , dit-e;le,  cft  fur  le 
point  de  trahir  Rome  & fon  ferment,  quand  Brutus  apprend  que 
le  tyran  de  Rome  eft  fon  père.  Lois  de  nous  donc  , qui  avons 
juré  de  fauver  notre  patrie,  une  cempaffion  aulli  funelle  à la 
liberté! 

Mention  honorable,  le  renvoi  au  comité  de  falut  public. 

Les  membres  compofant  la  fociété  populaire  de  Chartres , dé- 
partement d'Eure  &-Loir , félicitent  la  Convention  nationale  fur 
l'heureux  fuccès  qui  couronne  tous  les  jours  fes  glorieux  travaux. 
Ils  lui  admirent  extrait  du  procès-verbal  de  leur  féance  du  16  mef- 
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fidor,  qui  conflate  que  tous  les  fociétaires  ont  juré  de  nouveau 
mort  aux  tyrans , appui  aux  patriotes , persécution  aux  royaliftes  , 
fédéraliftes  , & à tous  les  ennemis  de  la  République  ; de  fe  rallier 
fans  cefie  autour  de  la  Convention  , du  gouvernement  révolu- 
tionnaire & des  autorités  conftitnées , & de  verfer  leur  fang  pour 
le  maintien  de  la  liberté  de  la  République. 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin. 

Le  citoyen  Maurin , commandant  le  premier  bataillon  des  chaf- 
feurs  de  Vauclufe  , fait  pafler  à la  Convention  une  quittance  de 
i?9  liv.  16  f.  du  payeur-général  du  département  du  Gard,  prove- 
nant d’un  jour  des  appeintemens  du  mois  prairial  des  officiers  du 
bataillon  qu’il  commande. 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin  , & renvoi  an  comité 
des  finances. 


La  commune  de  Laignelet,  diftriét  de  Fougères,  félicite  la  Con- 
vention nationale  fur  fes  travaux  , & l’invite  a continuer  la 
carrière. 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin. 

La  fociété  populaire  de  Lagorce  , diflri&  de  Tanargue  , de- 
partement de  l’Ardèche  , félicite  la  Convention  nationale  fur  fes 
travaux  &fon  courage  à faire  punir  les  ennemis  de  la  patrie,  & l’in- 
vite k refter  à fon  pofte. 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin. 

L’agent  national  du  diftrift  de  la  Souteraine , département 
de  la  Creufe  , écrit  à la  Convention  nationale  que  trois  lots  de 
Proj.  de  froc-vtrè,  des  féances  des  9 10  6"  1 1 thermidor.  K 3 
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biens  d’émigré  , efHmés  37,817  bv.  , ont  été  vendus  95,300  liv.; 
ce  qui  fait,  au-delà  de  l’eftimation , 57,473  liv. 

Mention  honorable,  infertion  au  bulletin , & renvoi  au  comité 
des  domaines. 

* . ' ■ «•  >i 

La  fociété  populaire  de  Lions-la-Foret  écrit  a la  Convention 
nationale  qu’elle  lui  fait  paffer  un  calice  avec  fa  patene,  105  1. 
3 f.  en  numéraire,  185  liv.  10  f.  en  afïignats,  2 chemifes  êc 
10  onces  de  charpie. 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin , Sc  renvoi  au  comité 
cTiniiruélion  publique. 

Les  oHiciers  municipaux  & la  fociété  populaire  de  la  commune 
de  Salins,  departement  du  Jura,  témoignent  leur  admiration  5c 
leur  reconnoifTaoce  à la  Convention  nationale  fur  fes  glorieux 
travaux,  l’invitent  à refîer  à fon  polie  jufqu’à  ce  que  le  bon- 
heur du  peuple  foie  parfaitement  confolidé.  Se  lui  adreffent  le  pro- 
cès-verbal de  la  fête  à l’Etre  faprême  qui  a été  célébrée  dans  cette 
commune  le  1©  prairial. 

Mention  honorable,  infertion  au  bulletin. 

La  fociété  populaire  des  quatre,  communes  réunies  des  Loges  , 
Bardeaux,  Benouville  ôc  Saint-Clair,  département  de  la  Seine" 
Inférieure  , diftrid  de  Brams-Villiers , témoigne  fon  indignation 
fur  i’attentat  dirigé  contre  Coilot-d’Herbois.  Elle  félicite  la  Con- 
vention nationale  d’avoir  û bien  dirigé  la  marche  de  notre  marine  , 
que  la  flotte  nourricière  eft  entrée  dans  nos  ports , èc  elle  applaudit 
au  décret  qui  proçlame  l’exiflence  de  l’Etre  fuprêrne, 

Mention  honorable , infertion  au  bulletin. 
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Le  confeil  générai  de  la  commune  de  Nevers  témoigne  à la 
Convention  la  joie  qu’il  a éprouvée  en  voyant  la  vi&oire  conf- 
iante à marcher  fous  les  étendards  de  la  liberté.  Les  mrgiflrais 
du  peuple  , les  corps  conftiutés  & les  citoyens  de  cette  com- 
mune , ont  célébré  leur  contentement  & l'a  gloire  de  la  Ré- 
publique , le  même  jour  qu’ils  ont  appris  la  nouvelle  de  chaque 
vi&oire.  Il  annonce  de  plus  que  les  fonds  deftinés  au  paiement 
deb  (cours  accordés  aux  familles  des . défenfeurs  de  la  patrie  dans 
ladiie  commune,  pendant  le  trimeftre  de  meflidor  , n étant  pas 
arrives  , un  rôle  d’emprunt  fut  rédigé,  & que  les  fonds  étoient 
faits,  ainfi  que  plufisurs  paiemens  , avant  quns  fulTcut  remis 
par  le  receveur  du  diftrid.  Il  termine  en  invitant  la  Convention 
à continuer  fes  travaux. 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin. 

La  fociété  populaire  de  Gamaches  , département  de  la  Somme  , 
félicite  la  Convention  nationale  fur  la  fsgeffe  des  mefurss  qu’elle 
ne  ceffe  de  prendre  pour  affuret  le  triomphe  de  la  liberté  fur  la 
tyrannie  , offre  de  former  autour  d’aile  un  rempart  contre  les 
coups  des  afTaflms , & protefte  de  fon  dévouement  à la  choie 

publique, 

> 

Mention  honorable,  infertion  au  bulletin. 

Les  citoyens  compofant  la  fociété  populaire  de  Grenoble , dé- 
partement de  l’Isère  , écrivent  à la  Convention  nationale  pour 
lui  rendre  un  témoignage  authentique  de  l’a&ivité , du  zèle  & de 
l’énergie  de  deux  de  fes  membres  , les  citoyens  Laporre  8c 

O 

Albitte. 

Infertion  au  bulletin  j 8c  renvoi  au  comité  de  falut 
public. 
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L’agent  national  près  le  diftrift  de  Saint-Céré  annonce  à la 
Convention  nationale  qu’il  vient  de  faire  partir  pour  Paris  4.0 
marcs  d’argent  , provenant  des  églifes  de  ce  diftrid  ; qu’à  la 
voix  du  repréfentantj  du  peuple  Bô,  le  bandeau  de  l’erreur  eft 
tombé  , le  fanatifme  a été  anéanti  , & que  la  fête  à l’Etre  fu- 
preme  aete  célébrée  dans  toutes  les  communes  avec  cette  joie  pure, 
cette  reconnoiffance  pour  la  Convention  , qui  caradérifent  les 
républicains. 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin,  & renvoi  à la 
commiffion  des  revenus  nationaux. 


A Correfpondanc'e  du  11  thermidor . 

Les 'repréfer, tans  du  peuple  près  les  armées  du  Rhin  & de  la 
Mofelle  adr client  l’extrait  d’un  procès-verbal  dans  lequel  eft  cou- 
fgné  un  trait  de  bravoure  & de  dévouement  à la  République 
de  la  part  du  citoyen  P.  Lemayrie  , fergent  de  la  cinquième 
compagnie  de  la  Dordogne  , qui , afïaiili  par  des  brigands  , 
lors  de  l’affaire  du  2z  octobre , dans  les  plaines  de  Saverne 
de  blelfé  de  plufieurs  coups  de  fabre  , préféra  la  mort  à crier 
vive  le  roi  ! & qui , en  découvrant  fon  fein , demanda  la  mort, 
&c  cria  vive  la  République  ! 

Mention  honorable  du  trait  de  bravoure  , infertion  au  bulle- 
tin , Sc  renvoi  aux  comités  d’infèrridioa  publique  & de  falot 
public. 

La  fociete  républicaine  de  Tinchebray  félicite  la  Convention 
nationale  de  fes  travaux. 
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Infertion  au  bulletin. 
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Le  citoyen  Troifœufs,  canonnier  , fait  hommage  à la  Con- 
vention nationale  d’une  chanfon  civique  qu’il  a compofée  fur  les 
vidoires  remportées  par  les  armées  de  la  République. 

Mention  honoroble,  & renvoi  au  comité  d’inftruéHon  pu- 
blique. 

La  fociété  populaire  d’Auch  t département  du  Gers,  félicite  la 
Convention  de  fes  travaux,  & demande  que  les  biens  des  pères 
& mères  des  émigrés  foient  vendus  au  profit  de  la  République. 

Infertion  des  félicitations  au  bulletin , & renvoi  du  fuiplus  au 
comité  de  falut  public. 

La  fociété  populaire  de  la  Ferté  fur-Ourcq  , département  de 
lAifne,  exprime  fa  joie  au  bruit  des  nouvelles  viéloires  que  les 
armees  ne  cellènt  de  remporter  5 elle  félicite  la  Convention  de  fes 
travaux  , & l’invite  à refter  à fon  pofte. 

Infertion  au  bulletin. 

La  fociété  populaire  de  Cauflade , diftrid  de  Montauban,  ex- 
prime le  même  vœu. 

Infertion  au  bulletin. 

La  fociété  des  jeunes  républicains  de  la  commune  de  Gannat,’ 
deparrement  de  l'Ailier , jure  de  toujours  détefter  les  rois , & de 

combattre  leurs  vils  faillites. 

♦ 

Mention  honorable  & infertion  au  bulletin. 

La  fociété  populaire  de  Cahors,  département  du  Lot,  annonce 
que  cette  commune  étant  menacée  de  difette  , les  autorités  conf- 
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tituées  en  firent  part  aux  communes  voifines,  qui  y amenèrent 

auflîtôt  l’abondance. 

Mention  honorable,  iaferti®»  au  bulletin. 

La  fociété  populaire  de  Grenoble  , département  de  l’Isère,  ex- 
prime fon  indignation  contre  le  gouvernement  anglais , 9c  féli- 
cite la  Convention  du  décret  qui  défend  de,  faire  des  prifonniers 
anglais  & hanovriens. 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin. 


La  fociété  populaire  de  Commercy,  dépattement  de  la  Meufe, 
fait  part  à la  Convention  nationale  qu’elle  viens  de  donner  à la 
Patrie  un  cavalier  jacobin  armé  & équipé,  & la  félicite  fur  les 
fuccès  de  nos  armes. 

Mention  honorable.,  infertion  au  bulletin» 


